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Le Grand Tenique du #iecie 


x “BROMA” 


Colore et Enrichit le Sang, 
(aiete, Joie et Ronheur. 


em 


Débilité générale radicalement guérie par cette préparation 


sans rivale, jusqu’à ce jour. 


Fortifie, 


Mademoiselle Daoust, de Montréal, appartenant à une brave famille, éprou- 
vait depuis des années une faihlesee ou débilité générale qui allait s'aggra- 
vant de jour en jour, D4jà elle avait pris plusieurs toniques, recommandés 
par son méilecin, suivi de bons regimes—mais rien n'y faisait. Eile vit 
ua jour l'annonc-, dans les journaux, dun Fromn, Ayant eu ie ce 
remède, elle commença à e : prendre et après qu«iques jours d'usage, elle 
se trouva enchamés de effets merveille ix de cette préparation sans pa- 
reille, Kn peu de temps je repris mes fortes et mes couleurs Cetts fai- 
bles-e qui avait en\ahi tout mon être était disparue. Je pouvais faire mon 
ouvrage sans aucune fatigue. Dupuis cette époque je me suis toujours 
bien portée, Je recommande le “ Broma ” commo le meilleur tonique 
qui soit au monde. Faites l'essai et vous en serez content. Le :: Broma 
est une préparation scientifique qui a coûté à son auteur des années d’un 
travail assidu et pénible. 11 est présenterneut prescrit et recommandé par 
les meilleurs médecins de l'Amérique du Nord. Il est très certainement le 
remède le plus Le gegtte qu'il y ait sur le marché des rembd-s patantés. 
Tant de personne lui doivent leur guérison, tant d'hommes et de femmes 
n'ont pu recouvrer leur santé que par ses propriétés jruissantes, ses vertus 
curatives. 
Le ‘“ Broma'' se vend dans toutes les villes, villages ou campagnes. 
Partout on le demande, ps on le vend. | 
Pris au printemps, le ** Broma ‘’ donae encore les meilleurs résultats A 
cette époque de l'année les nerfs sont affaiblis par cette longue serie de 
jours humides—le sang appauvri par ce manque absolu d'air pur et 
vivifiant, 
Le ‘ Broma ‘’ aide aux fonctions digestives, fortifle l'estomac, donne au 
système en général pr eo ee the Hénin + Te 
Les mères qui ont des enfants fa , 1 
Le. pres pi tonique sans rival qui rend FORT, COLORE ET PLEIN 
DE VIE. 

Faites-en l'essai de suite. 


S£E VEND PARTOUT. 


Carsley & Cie. 


INVENTAIRE ! 


ne ere nn | 


Notre acheteur, M. J. Carsley, est présentement en route 
pour Londres et Paris, où il va acheter notre assortiment 
de printemps, lequel sera le plus beau-jamais vu à Win- 
nipeg. Dans l'intervalle, afin de faire de l'espace aux 
nouvelles marchandises, la balance de notre assortiment 
d'hiver va être vendue sans égard aux prix. Venez vite et 
faites de bons marchés. Blouses a 5Oc, valant 75c. 
Blouses a 75€, valant $1.25. Lignes de vêtements de 
dessous, bas, au prix coûtant. Coupons à plus bas prix 
que chez les fabricants. 


CARSLEY & CIE, rvwar L prewer| 


844, RUE MAIN, WINNIPEG. 


ORAN PCT ÉPRARR 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK, 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


Venant de recsvoir une forte importation 

| d'Europe, continuera comme par le passe à 

Peut vous vendre des Billets vendre : articles de fantaisie et de piété, 

effets classiques, cadres, images, tapisse- 

POUR LE SUD. | ries, éncres françaises, papeterie, livres de 

Ligne de première classe pour Minnéa- | toutes sortes, bronzes d'église, etc., etc., à 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La | des prix déliant toute compétition. 

seule ligne aux trains de laquelle sont atta- | Les ordres par la malle recevront une 

chés des chars réfectoires et des chars Pu'- | attention spéciale. 1-7-98 

man | : 


VERS L'ES1. 
Les t les plus réduit tous les | B b 
Les taux les plus réduits vers vus les! ES ON DONS 


États-Unis, St-Paul et Chicago, ou Dulutb. | 
Ayant des raccordements directs avec les | 
autres lignes, et faisant la route à grande | 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
oités échelonnées sur la route. 


VERS L'OUEST. 

Pour le Kootenay (le seul service com- ! 
et par chemin de fer) ou pour Victoria, | 
ancouver, se raccordant aux lignes de 
navigation transpacifiques pour le Japon) 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
lignes de bateaux faisant le service des | ; ; : . , 
vôtes : excursions sp'ciales vers l'Alaska. | 262 AVE. DU PORTAGE. 
Faisant le service le Let dans les | N'envoyez pas votre argent dans l'Est : 

tr jusqu'à San Francisco et | pair TO d 
ristes imes jusqu'à San Francisco, di. | *°®S COnner ces CRAN 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse St.Paul tous les mercredis. Les | 
voyageur de Manitoba qui désireront | 
prendre ce train doivent partir le méme | 
jour. Il y a «des taux speciaux pour les | 
excursions durant toute l'année, 


POUR LES VIEUX PAYK. 


| 
Lits réservés et billets pour la route com- 
| 


l+s« marchands ne «peuvent trouver 
dans tout le pays un assortiment 
comme le nôtre pour acheter des 
bonbons purs, frais et fabriqués sur 
place. 


1n Compagnie 


. J, Boyd Candy Ua. 


Un gros rendement en 
indice 61 smilisiact'on 


‘-uitut si vous 
ecuseimnenCez hv 00 


Les Grains 
de FERRY 


plète vendus pour toutes les lignes «le stea- 
mers de Montréal,Boston, New-York at Phi. 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
tres points snr le continent ; également 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 


Jia sont tou'ours les m 
lens N'acecpe:r pas d'autres, 
n'achet-2 Que ecux de Ferry. 
En vente c'°7 tous ks mur. 
Chande de gr: ins, Pemandez 
l'Annualtre 64 Grains pour 


Pour plus d'informations, adressez-vous D. M.Fenya Co. Windsor, Ont. 


H, SWINFORD, 
Agent Général, Wianipeg. | 


L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
‘EVANS GOLD CURE" 


Abonnez-vous au jouraal 
Le Manitnba, le plus ancien ju:r- 
nal français de la Province et du 


donnant 


Saint-Boniface, Manitoba, 15 Fevrier 1899. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


au Canada. (Voir aux annonce-.) 

Position d'avenir, fortune assurée. | 
Dr Alexandre, Spécialiste de Paris, 

1218 G St. N. W. Washington, (D. C) 


A. J.H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC. ETC, 


435,—RUE PRINCIPALE,--435. 
Winnipeg. 
Porte voisine de 11 Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. | 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL -- DE + VILLE, 
SAINT-RONIFACE, - - MAN. 
ALr. J. ANDREWS. 1. Prrsuano. 


Josern BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No, 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l'Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. * 


Heures de bureau: 8à 9h. a. m,, 12 à 2h, p. m., 
et6àa 8h, p. m. 
Résidence: Rues Dumoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur -Architecte. 

A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l’église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptisie, une partie du 
couvent des SS. ‘de Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le côuvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


« C'est vers l'an 1730, dit le Dr Ashe, 
« que fut fabriquée pour ia première fois la 
bière Porter, à Londres.” nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortifiantes de cette 
bière. 
Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre altention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 
Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 
Cette bière donne l'appétit et régu- 
larise le système. 
Bouteilles de toutes dimensions à 
partir d'une demi-pinte. 


oo 


Manafacturier et Importateur 


22 6.98 WINNISEG. 


Evitez .. 
L'Empauvrissement 
Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . . 


FIN NATIREL EXTAA 


T. G. Bright & Co. 


$1,25 le Gallon. 


———| RICHARD & CIE. 


| Marchands de Vins, 
| Tel. 133. 365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


H —— a — a — 


CHABO 


Renseignements profitables aux ména- 
gères économes : 
[Marinades Américaines, flacon à gallon, 
# 


33c: 
armelade aux Oranges C. & B., 
20c. 
Brosses à plancher, 3 pour 

ais, 

i5c 
Cocoa par 1b., 
Chocctat par 1b., 
| 80c. 
Une magnifique table de centre avec une 


boite de poutre à pâte, 
78c. 


E. L. CHABOT, 


Téléphone 507 


Là 
| é TEL, 551. . 
+ Entrepreneurs de Fompes 
| Funebres ë 
+ Ouvert jour et nuit. + 


© Rue Principale, « 
© _ WINNIPEG + 


Rue Adelaide, ss © Service de 1.@ 
net et permamente ; plus de be- | Nord-Duest. Abonnement, $1.00 "ST 2 
ae UE Ga parle fraagnis, par année, payable d'avance. NL d 


ARLON A 


O" DEMANDE pour le Canada un dé- 
positaire ou un agent général.—Mo- 
nopole de la vente * Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hôpitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement dr 

au- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. 


RAPPORT DU DR BLAKELY 


Le docteur Blakely, commis en 
chef au Département de l’Educa- 
tion. a terminé son enquête sur 
les écoles de Lorette et a fait le 

| rapport suivant à son ministre : 


J'ai l'honneur de vous ‘infor- 
mer que j'ai visité les paroisses 
de Sainte-Anne et de Lorette, le 
80 et le 31 janvier, pour m'en- 
quérir des infractions aux lois 
scolaires qu'on dit avoir été com- 
mises dans ces localités. A Sainte- 
Anne, j'ai rencontré le ‘ Libéral 
résident de Sainte-Anne” dont 
la lettre a été publiée dans la 
Tribune du 26 janvier. Ilne con- 
naissait rien au sujet des livres de 
classe employés ou des matières 
enseignées, mais croit que les 
inetitutric-s de Saint-Raymond, 
de Sainte-Anne-Est et de Sainte- 
Anne-Ouest n'ont pas la compé- 
tence nécessaire pour enseigner 
convenablement l'anglais, et que 
les commissaires n'ont pas publié 
d'avis ni pris aucun moyen pour 
s'assurer les services d'institu- 
trices mieux qualifiées. Ilajouta 
qu'il ne connaissait pas de meil- 
leures institutrices pour prendre 
charge de ces écoles. Il est un 
des plus importants contribua- 
bles du district. Il n'a pas payé 
de taxes scolaires avant 1898. I! 
admit qu'il ne connaissait que 
très peu de choses sur la manière 
dont les écoles sont eonduites. 
Les institutrices des trois écoles 
susmentionnées suivent présen- 
tement les cours de l'école Nor- 
“male. Avant de quitter Winni- 
peg, j'ai eu des entrevues avec 
ces institutrices et les ai inter- 
rogées en anglais. Elles furent 
capables de répondre en anglais 
à mes questions, et signèrent des 
déclarations à l'effet suivant : 
(1) Qu'elles enseignent l'anglais 
chaque jour ; (2) Que leurs com- 
missaires d'école exigent ee 
cet enseignement (3) Qu'elles 
se servent de Me de lec- 
ture bilingues et autres livres 
de classe autorisés ; (4) Qu'’elles 
suivent le programme d'études 
prescrit par l'Advisory Board ; 
(5) Qu'aucun prêtre n’a visité les 
écoles pour confesser les élèves. 

J'ai visité l’école située.dans le 
village de Sainte-Anne, et j'ai exa- 
miné lesélèves sur la lecture et les 
dictées ; le résultat a été satisfai- 
sant. Les institutrices de cette 
école enseignent d’après le pro- 
ramme d'études prescrit par 
l'Advisory Board, se servant, 
avec de bons résultats, des livres 
de lecture bilingues et autres li- 
vres de classeautorisés par l'Ad- 
visory Board. 

A Lorette, j'eus le plaisir de 
rencontrer M. R. R. Keam, dont 
l’entrevue a été pub'iée dans la 
Tribune du 24 janvier. M. Keam 
dit que ses remarques avaient 
rapport particulièrement aux 
écoles de Saint-Cuthbert et de 
Lorette-Est. Il admit n'avoir 
aucune information précise au 
sujet dés livres employés ni du 
cours d’études suivi; pas même 
dans ces écoles. Suivant lui, 
l'institatrice de l’école de Saint- 
Cuthbert est incompétente, et 
l'institutrice de Lorette-Est éga- 
lement incompétente et non-qua- 
lifiée pour enseigner l'anglais 
Je visitai l'école de Saint-Cuth- 
bert et j'y trouvai Madame Ca- 
therine Désorcy, à qui cette 
école est confiée. Elle me parut 
être une temme d’une culture et 
d'une distinction considérables. 
Un des élèves présents faisait le 
travail de la S8ième division et 
un autre celui de la 6ième. 
Comme ces deux jeunes enfants 
appartenaient à la même famille 
je suis allé voir leur père, M. 
James Welsh, un citoyen an- 
glais bien instruit, qui a reçu 
son éducation dans les écoles pu- 
bliques de Hull, Angleterre. Il 
se déclara parfaitment satisfait 
du travail accompli à l’école et 
dit qu'à son arrivée, il y a six 
mois, il avait été surpris de trou- 
ver une si bonne école. 

J'ai trouvé, après recherches 
faites, que Madame Desorcy a été 
admise au Winnipeg Collegiate 
Institute en 1894. Pendant son 
séjour, elle y piit un’rang élevé 
en épellation. Le l'rincipal pré- 
tend que ce fut son meilleur su- 
jet aux examens mensuels. D'a- 
près ce que j'ai constaté person- 
nellement, je suis certain qu’elle 
est qualifiée pour enseigner et 
l'anglais et le français. Si M. 
Keam a reçu un billet de l’école, 
sur lequel se sont trouvés les 
mots “c2>ppy book,” ‘ excercise 
book.” ce billet a dû être écrit 
par l’un des élèves et non par 


D 


l’institutrice, comme l’a pré- 
tendu M. Keam. M. Keam n'a 
pas produit le billet en question 
lorsque demande lui en a été 
faite 

Le Rev. M. Dufresne a visité 
cette école et confessé les élèves, 
entre midi et 1 heure un jour, 
vers la fin de novembre. Ce té- 
moignage est corroboré par l'ins- 
titutrice et par les élèves pré- 
sents. Il n'a pas donné de demi 
congé à cette école. 

A l’école de Lorette-Est, ce 
même prêtre a confessé les en- 
fants dans la matinée, commen- 
cant vers dix heures. Le père de 
l'isstitutrice mit un rideau en 
travers dans un coin de l’école, 
avant neuf heures. Le prêtre 
eut fini de confesser avant l'heure 
de midi. Il n’accorda aucun 
demi-congé, comme l'avait dit M 
Keam, dans son entrevue dans la 
Tribune. La conduite du prêtre 
dans ce cas ne peutiêtre trop for- 
tement condamnée. Les com- 
missaires ont reçu avis qu'à l'a- 
venir semblable infraction à l'acte 
des écoles publiques entraînera 
la sappression de l'octroi légis- 
latif. 

Quant à la question financière, 
si le district de Saint-Cuthbert a 
reçu $210 du conseil municipal 
et $100 ou $130 comme octroi 
législatif, ce fait pouvait être 
expliqué d'une manière satisfai- 
sante. Si l'institutrice a reçu 
$200, si le bois a coûté $25, si le 
salaire du secrétaire et du tréso- 
rier est de $10 et si les répara- 
tions s'élèvent à $#120 (les quatre 
côtés de la maison d'école ont été 
recouverts et d’autres réparations 
ont été faites) il n'y aurait pas 
une marge bien large pour les 
dépenses accessoires. Jusqu'à 
présrnt ce district a reçu seule- 
ment $59.80 d'octroi législatif 
pour l’année 1898. L'’octroi pour 
le secon mestre à l’école de 
Saint-Cuthbs?t n'a été payé. 

L'institutrice de école de Lo- 
rette-Est a rendu un ténoignage 
analogue à celui des institutrices 
de Ste-Anne, excepté que M. 
Dufresne a visité l’école vers 10 
hrs, un lundi du mois de novem- 
bre, pour confesser les élèves, 
comme il a été dit plus haut. 

L'institutrice déclare qu'il est 
vezu de son chef, sans aucune 
instruction de sa part, ou de la 
part des commissaires, à sa con- 
naissance. Elle répondit en an- 
glais à mes questions et n’éprouve 
aucune difiiculté à le taire. A 
peu près toutes les institutrices 
contre lesquelles des plaintes ont 
été formulées suivent maintenant 
les cours de l'Ecole Normale. 
Eiles reçoivent leur instruction 
en anglais, de l’Inspecteur 
Young, et n'éprouvent pas d’em- 
barras à le comprendre. M. 
Keam était sous l'impression 
Le des permis avaient été accor- 

és par l’Inspecteur Rochon, et 
il a été surpris en apprenant que 
ces permis avaient été accordés 
par le département de l'Educa- 
tioa, aux conditions suivantes 
seulement, à savoir : le candidat 
doit prodaire : 


lo. La preuve qu'il est qua- 
lifié : 

20. Une lettre signée par les 
commissaires établissant qu'ils 
ne peuvent se procurer un iasti- 
tuteur ayant les certificats re- 
quis, et demandant que tel per- 
mis soit accordé. 


30. Un certificat de 
cente, attestant Je 
moral du candidat. 

Dans le cas de l’institutrice de 
l’école de Saint-Cuthbert, la de- 
mande était signée par les trois 
comunissaires, Emile Desorcy, R. 
Manaigre et F. McGuire. 

J'ai aussi visité les écoles du 
village de Lorette et de Lorette- 
Ouest et je trouvai l’enseigne- 
ment bien fait, spécialement l’en- 
seignement de l'anglais. Les 
institutrices de l’école du village 
sont en possession de diplômes 
professionnels de première classe, 
en anglais et en français, de 
l'Ecole Normale Laval, Québec. 

Pendant l’année, les institu- 
trices dont les noms suivent ont 
été renvoyées parcequ'elles étaient 
incapables d'enseigner l'anglais : 
dans la paroïsse de Ste-Anne, 
Melle F. Bélanger, Madame 
Puaize et Melle La rge; dans 
la paroisse de Lorrette, Melle 
Georgina Ferland et Melle A. 
Parent. Ces institutrices étaient 


date ré- 
caractère 
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BÉRUBÉ & CIE, 


Sarxr-Boxtracs, Maxrroms 
Camana. 


DANS LA PROVINCE DE QUERE sr pme 2e 


Montreal 


Le clergé du diocèse de Mont- 
réal perd un membre dévoué 
dans la personne de M. l'abbé 
Adrien-Geo Lamarche, pro- 
fesseur au collège de l'Assomp- 
tion, qu'une maladie d'un jour 
ravit à l'affection de ses parents, 
de ses confrères et de ses élè- 
ves. 

M. Lamarche était à peine âgé 
de trente-trois ans. Ila été or- 
donné le 5 juillet 1891. 

Ses funérailles ont eu lieu ven- 
dredi. Monseigneur Bruchési 
présida la cérémonie funèbre. 


Les notaires de la métropole ca- 
nadienne se sont réjouis confra- 
ternellement dans un superbe 
banquet, la semaine dernière. 


Agoncillo, le représentant d’A- 
guinaldo à Washington, a cansé 
toute une surprise en arrivant à 
Montréal. 

Il a été interviewé aussitôt et 
voici ce qu'il a répondu aux jour- 
nalistes : 

‘‘ Nous sommes venu chercher 
des informations qu'il nous a êté 
impossible de nous procurer à 
Washington. On us  volait 
nos télégrammes, no$ lettres et 
nos dépêches et on les lisait. 
Nous ne pouvions avoir de bon- 
nes informations ni d'un côté ni 
de l’autre, et nous nous décida- 
mes à venir à Montréal. Nous 
voulons voir quelles sont les in- 
formations que nous pourrons 
nous procurer, dans un endroit 
où l’on peut être certain que 
notre correspondance ne sera pas 
interceptée.” 

“Avez-vous l'intention de 
demeurer longtemps à Mont- 
réal ? ” 

Non fut la réponse d'Agon- 
cillo. 


Une dame, à Montreal, a été 
la semaine dernière victime d’un 
audacieux filou s a réussi à lai 
passer un faux billet de #50. 

L'individu s'est présenté chez 
cette dame, disant qu'il voulait 
louer une chambre. Après avoir 
visité les diverses pièces de la 
maison, le coquin, se décida à 
louer une chambre pour laquelle 
la dame demandait $6. Le filon 
présenta alors un billet de 650; 
disant qu'il voulait payer d'a- 
vance. (Uonfiante et heureuse, 
la dame s'empressa d'accepter et 
lui remit la balance, soit $44. 

L'individu partit, et l'instant 
d’après, la dame découvrait que 
le billet était faux. 


Oka 


Tout un émoi a été causé dans 
le monastéere de ‘‘ La Trappe ” à 
Oka. Pendant que les religieux 
étaient à dîner, le feu s’est déclaré 
dans la chambre de l'engin qui 
dessert la beurrerie et le dépar- 
tement de la menuiserie. Grâce 
au secours d'un grand nombre de 
personnes qui se sont portéessur 
les lieux, on a empêché l'incendie 
de se propager aux granges où se 
trouvaient, à part d'une grande 
quantité de grain, 120 têtes de 
bêtes à cornes et 25 chevaux. La 
bâtisse incendiés a été détruite 
de fond en comble en quelques 
instants. Les pertes qui s'elè- 
vent à environ $6,000 sont cou- 
vertes par des assurances de 
$2,000. 


Shefford 


Un pénible accident est arrivé 
sur la section du canal Soulan 
entreprise par M. Onderdouk. 
Patrick Cleary, de Sarage Mills, 
a été tué instantanément peu- 
dant qu'il travaillait à extraire 
du sable d'une tranchée. Une 
partie de la terre gelée sous la- 

uelle il se trouvait s'est effon- 
rée sur lui, lui fracassant le 
crâne. Le défunt, 
trentaine d'années, était céliba- 
taire. 


Brome 


La cérémonie de la consécra- 
tion de l'église catholique de 
Knowlton et de la bénédiction 
d'une clocne a eu lieu jeudi der- 
nier. Sa Grandeur Mgr Decelles, 
de Saint-Hyacinte, et Sa Gran- 
deur Mgr Larocque, de Sher- 
brooke étaient présents. A la 
suite de la cérémonie, il y avait 
banquet donné par les dames du 


qualifiées sur les autres matières. | village. 


+ D 
POURQUOI DONC 


Pourquoi vous puiser la poitrine à tous- 
ser, alors qu'une dose de BAUME RAUMAL 
remettra vos poumons en état. 


Cantons de l'Est 


M. et Mme James Marshall 
ont célébré leurs noces de dia- 
mant. Environ quatre - vingts 


ce joyeux événement. Il y avait 
dans la réunion au moins onze 
petits enfants et trois arrières pe- 
tits enfants. De beaux présents 
ont été offerts aux vieux époux. 


Nicolet 
St-Grégoire defNicolet. M. Noé 
Leblanc a été élu maire de cette 
isse pour la quatrième fois à 
‘ananimité. 


Hamas 
La fabrique de piano Pratte « 
été fermée, à Huntingdon  Plu- 
sieurs familles ont quitté le vil- 
lage à cause de cela. 


KRimouski 


Le magasin de M. Larrivée, à 
Ste-Luce, a été complètement dé- 
truit par un incendie, vendredi 
dernier 


MM. Thomas Mercier, Eugène 
Beaulieu et Amédée Lavoie, ont 
été réélus conseillers . de la 
paroisse de la Pointe-au-Père. À 
l'assemblée érale du conseil, 
M. John MeWilliams a été réélu 
unanimement maire pour la 
dixième fois. 


Levis 


Le détective Walsh a arrêté Jo- 
seph Dion, mécanicien de Lévis, 
sur l'accusation d'avoir mis en 
circulation des billets contrefaits. 
Quand on l'a arrêté, il avait ‘en 
sa possession un billet de deux 
piastres. Le prisonnier compa- 
raitra eu cour de police. 

On pense qu'il y a maintenant 
en circulation plusieurs faux bil- 
lets. 


Quebec . 

Le jeune Jos Labrecque, sol- 
dat du 9%e bataillon, que l'on a 
mis en arrestation pour avoir 
vendu na accoutrement  mili- 
taire à été condamné per le jnge 
Chauveau au paiement d'ure 
amende de $20.00 ainsi qu'aux 
frais le la poursuite on à{ {0 jours 
de prison aux travaux forcés. 
Comme il n'avait pas l'argent 
nécessaire, pour le paiement de 
l'amende, il est allé “ échiffer de 
l'étoupe.” 


Le carème a été adonci à Qué- 
bec, à cause de la grippe qui sé- 
vit là comme ailleurs dans ln 

rovince de Québee, Les modi- 

cations et tem nts du ca- 
rême sont dans le sens de cenx 
de Montréal. 


Les Irlandais catholiques se 
préparent à célébrer leur fête 
nationale d'une façon brillante 
cette année à Québec. 


Stanstead 


M. Toussaint Roberts et sa 
dame, née Marguerite Vian, ont 
fêté le soixantième anniversaire 
de leur mariage, au milieu d'an 
grand nombre de patents et d'a- 
mis- Les vieux époux âgés res- 
pectivement de 82 et 77 ans 
a tous deux d'une excel- 
ente santé. 
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PROJET SOUMIS AU GOUVERNEMENT 


Pour venir en aide aux Canadiens- 
Français des Etats-Unis, qui veu- 
lent revenir au pavs et s'établir 
dans le Nord-Ouest. 


Hon. C. Sifton, Ministre de l'In- 
térieur, Ottawa. 
Monsieur le Ministre. 

J'ai l'honneur de vous sou- 
mettre un projet qui me paraît 
bien propre à promouvoir le ra- 
patriement des Canadiens ct à 
attirer dans nos provinces de 
l'Ouest une population active, 


âgé d’une | laborieuse et bien adaptée au 


dE: 
projet est amené par les 
considérations suivantes : 

lo. 11 existe dans les Etats de 
Minnesota, Dakota, Michigan, 
Nébraska et Kansas, un nombre 
considérable de bonnes familles 
parfaitement qualifiées pour s'é- 
tablir sur des homesteads. 

20. Ce sont des anciens culti- 
viteurs que des malheurs, des 
accidents ou des difficultés fiuan- 
cières ont forcés de quitter le 
Canada, il y a quelque quinze ou 
vingt ans. 

30. Le plupart ont pris des 
| homesteads aux Etats-Unis, ils 
ont défriché la forêt, où labouré 
| la prairie, élevé de nombreux 
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DEBACLE 
_ 1] ne s'agit ni d'un ruisseau 
ni d'un fleuve, mais tout sim- 
plement de la verve fanatique de 
M. Toombs, le même M. Toombs 
qui, inconnu il y a deux mois, est 
tout à coup devenu céièbre. 

M. Toombs présidait,il y a huit 
jours une réunion d'orangistes. 
Il redoutait évidemment de 
n'avoir plus jamais une aussi 
belle occasion d'écouler les flots 
de son ignorance et de ses haines 
farouches. Aussi s'en est est-il 
donné! Que de questions il vous 
a brossées !' 

La tyrannie de Rome, les Jésui- 
tes—ah' ces malins Jésuites—la 
race française, la fature républi- 
que sur les bords du Saint-Lau- 
rent, la déloyauté des cathoii- 
ques, M. Menier, le roi d’Anti- 
costi, les agressions françaises 
au Soudan, en Chine et partout 
et que sais-je encore ? 

Une débâcle enfin ! 

A lire cela, on sursaute, au dé- 
but' Mais en avançant on se 
déride. C’est si fou qu'on a 
peine à croire qu'il y ait encore 
au milieu de nous des gens aussi 
bêtes que ça ? 

Sans doute il faut protester, et 
vivement. (C'est pour cela que 
nous nous arrêtons à contempler 
un instant cette vague écumante, 
quai s’en va se perdant en quel- 
ques marais obscurs. 

Mais ce serait lui donner trop 
d'importance que de lui consa- 
crer beaucoup d'espace. Beau- 
coup de ceux qui assistent à ces 
réunions sont les premiers à s'en 
moquer. 

À nos protestations, nous ajou- 
terons seulement une remarque: 

Si c’est là le produit de l'ensei- 
ynement des écoles publiques, ce 
n'est pas pour nous les faire ad- 
mirer. 


UNE 


A “LA VERITE ’ 

Nous devons une réponse à La 
Vérité. 

La voici : 

Disons de suite que nons dé- 
plorons souverainement d’avoir à 
l'écrire. 

Dans les temps calamiteux que 
nous traversons ; à cette époque 
de notre vie nationale où les in- 
térêts catholiques et français sont 
battus en brèche, souffrent et 
sont sur la pente d’une déché- 
ance qu'il serait aussi funeste 
qu'inutile d'ignorer, il ne fait pas 
doute que l'harmonie Ja plas 
complète devrait exister entre 
tous ceux qui ont le bonheur 
d'avoir notre foi et l'honneur de 
posséder quelques gouttes de 
sang français dans les veines. 
En face des grands intérêts à ser- 
viret à faire triompher, les sus- 
ceptibilités personnelles, les vues 
particulières sur les incidents de 
la lutte, devraient, surtout entre 
ceux dont, au fond, le but est le 
même, se fondre en une pensée 
de mutuelle condescendance qui, 
sans nécessairement aller jasqu'à 
la suppression de toute opinion 
sincère, éclairée, quoique diver- 
gente, se garderait cependant 
d'incriminer les actes pour cela 
seul qu'ils ne se produiraient pas 
sous le même angle qu'on les at- 
tendait, éviterait ces heurts inu- 
tiles, blessants, avec des reflets 
de calomnie, dont les adversaires 
se gaudissent et dont les causes 
souffrent. 

Tel n'est pas l'avis de La Veé- 
rité. Le rôle de bon soldat, de 
camarade gai dans les rangs, 
brave au combat, secourable aux 
faiblesses des uns. sensibles aux 


misères des autres, ne lui con- 
vient pas. C'est un grand justi- 
cier. On dirait une cour mar- 


tiale siégeant en permanence, en 
plein air, en face de l'ennemi, et 
livrant au sabre tout un régi- 
ment parce que les hommes ne 
sont pas tous partis du pied 
gauche, une sorte de Vieux de 
la Montagne, devant qui nul ne 
peut trouver grâce. 

Le 21 décembre, nous avions à 
repousser une attaque du Tele- 
gram. Nous le fimes sans hési- 
ter et dans un langage que La 
Vérité elle-même ne trouva pas 
‘’ sans énergie.” Elle en prit 


a on 


prétexte, néanmoins, pour re- 
prendre, sans à propos comme 
sans nécessité, une vieille thèse 
que nous trouvons injuste. Nous 
avons pris la liberté de lui expli- 
quer pourquoi nous la trouvons 
injuste. Mais avec quelle défé- 
rence pour notre confrère, avec 
quelle modération nous l'avons 
fait, reproduisant en même temps, 
comme gage de notre bonne foi, 
son article tout entier, ce qu'elle 
ne fait pas pour nous. 

Quelle audace était la nôtre ‘ 
Courroucée, La Vérité nous en re- 
prend par un article cheminant 
tout le temps à côté de la ques- 
tion, émaillé de gros mots et de 
grosses lettres tirant l'œil, mais 
injuste, faux et blessant. 

Antant nous sommes disposés 
à recevoir des conseils—les siens 
comme ceux des autres—autant 
nous nous refusons à subir sa 
cravache, ses dénonciations et 
ses insolences. 

Donc, à l'exemple de La Vérité, 
‘* aous parlerons et nous dirons, 
‘“ sinon toute notre pensée, du 
‘“ moins une partie de notre pen- 
‘‘ sée.” 

**+* 

D'abord, une broussaille, à dé- 
piquer. 

Il s'agit d'un mot—du mot sup- 
porter —que La Vérité nous re- 
proche et se donne le mal, dans 
une note, de traduire pour ses 
lecteurs par le verbe appuyer. 

C'est une peine doublement 
perdue. 

D'abord, nous croyons, nous, 
que les lecteurs de La Vérité sont 
assez intelligents pour compren- 
dre, sans interprète, le mot swp- 
porter. 

En second lieu. ce mot, même 
dans l’acception que nous lui 
avons donnée, est absolument 
français. Littré, dont la renom- 
mée a précédé celle des publi- 
cistes de La Vérilé, donne à ce 
mot l’acception de prendre le parti 
de, soutenir, et au mot soutenir, il 
dit: soutenir quelqu'un, prendre son 
parti. 

Cette note de La Vérité n'est 
donc que du pédantisme où l’a- 
mour-propre de notre pointilleux 
confrère peut se complaire, mais 
où la langue française, et surtout 
les écoles catholiques, ne gagnent 
rien. 

**+ 

Le premier chapitre de l'arti- 
cle de La Vérité a trait à l’atti- 
tude de MM. LaRivière et Ber- 
nier, mis en cause par le Tele- 

am. 

Nous voudrions dire peu de 
choses de ses objurgations. Les 
hommes qui sont l'objet de ses 
antipathies irraisonnées, seront 
en mesure, nous le savons, de 
revendiquer en temps et lieu, 
leur honneur si mal à propos 
attaqué par la Vérité. 

Il est pourtant nécessaire d'ex- 
poser les mauvais procédés de 
cette feuille. 

Le 21 décembre, nous protes- 
tions vivement et de la façon la 
plus nette contre l'attitude et les 
propos très répréhensibles du 
Telegram. 

Notre article fut jugé digne de 
la reproduction par une bonne 
partie de la presse. 

La Minerve le qualifia de franc 
et fier langage. 

Le Trifluvien le salua d’un bravo 
généreux et significatif. 

La Vérité elle-même reconuut 
qu'il n'était pas ‘ sans énergie.” 

Donc,quiconque tenait le même 
langage que nous et s’associait à 
nos sentiments, méritait les 
mêmes éloges. 

Or, le 4 janvier, sans attendre 
aucune sommation ni de /a Vérité 
ni d’ailleurs, mus par l'unique 
pensée du devoir, MM. LaRivière 
et Bernier faisaient répondre au 
Telegram qui cherchait appui 
auprès d'eux, que cet article du 
21 décembre reflétait leurs senti- 
ments, et par Se pag leur 
indignation. Virtuellement, ces 
messieurs mettaient leurs signa- 
tures au bas de cet article, ils 
adressaient à cette feuille ce 
franc et fier langage, selon la 
Minerve, ce langage ferme 
net, selon le Triflumien, ce lan- 

age énergique, selon la Vérité. 
n effet, la déclaration du 4 jan- 
vier ne se sépare point de l’arti- 

cle du 21 décembre ; elle est l’af- 
firmation renouvelée de tont ce 
qu'il exprime. 

langage, suffisant sous notre 
plume, n’a pu changé de nature 
en devenant l'expression de la 


pensée de MM. Bernier et LaRi- 
vière. 

La Vérité du 7 janvier se décla- 
rait heureuse de voir le Trifluvien 
faire siennes nos protestations ; 
elles étaient donc suffisamment 


x fières et accentuées. 


Oui, mais du moment que 
MM. LakRivière et Bernier les ont 
déclarées leurs, elles sont ‘deve- 
nues anodines et pâles !!'! 

Mais querelles fie} mots, voat 
dire les lecteurs ! 

Eh oui, dispute de mots, que- 
relles de comparatifs et de super- 
latifs ! | 

Et c'est à ce propos que ia Vé- 
rilé se répand en expressions épi- 
ques, en phrases olympiennes, 
élevant les mains—chose incon- 
cevable—jusqu’à Notre Seigneur 
Jésus-Christ, pour masquer ses 
injustices et l’inanité de ses ob- 
jurgations. O  sermonneur ! 
que ne te prêches-tu toi-même ! !! 

La vraie dignité chrétienne 
ne va pas sans la justice chré- 
tienne, laquelle à son tour ne va 
pas sans la charité chrétienne, 
discrète et bienveillante, laissant 
aux hommes une certaine lati- 
tude dans leurs mouvements 
pourvu qu'ils ne s'écartent point 
de la voie droite, ne se refusant 
même pas, particulièrement dans 
les temps d'angoisse, à leur sup- 
poser de bonnes raisons, bien loin 
de les accuser de lâcheté ou de 
malhonnèêteté, quand ils ne se 
précipitent pas autant que notre 
propre ardeur le voudrait. 

Malheureusement La Vérité ne 
semble pas faite pour compren- 
dre ce langage et ces senti- 
ments. 

Quand elle ne comprend pas, 
elle incrimine. Elle incrimine 
même quand elle comprend. Et 
pour mieux assouvir ses instincts 
déloyaux et mesquins, elle cache 
ce qui peut aller à la décharge de 
ceux qu'elle attaque. Par notre 
entrefilet du 18 janvier, elle a 
senti que nous percions son jeu, 
et c'est pour cela qu'elle s'émeut 
et tâche d'en sortir en substi- 
tuant le pathos à la saine raison. 

**+ 

En supposant que la déclara- 
tion de MM. Lakivière et Ber- 
nier ne fût pas aussi retentis 
sante qu'elle aurait dû l'être au 
gré de La Vérité, c'était au moins 
une indication; c'était même 
plus : ces messieurs prenaient là 
une position nette et tranchée, 
sur laquelle il n'était pas possi- 
ble de se méprendre. 

Or, que fait La Vérité ? 

Le 14 janvier, elle a devant 
elle cette déclaration —elle l’ad- 
met—Au lieu de la signaler à 
ses lecteurs, elle 1 supprime. 
Et par contre, elle f: t des som- 
mations qui supposent un si- 
lence complet jusque là. 

Dans une note chargée de sus- 
picion, qui est pres" déjà une 
condamnation anti ipée, elle 
fait glisser dans l'esprit de ses 
lecteurs des préventions qui 
n'ont aucun fondement. 

Il] y a plas Dans son der- 
nier article, La Vérité dit expres- 
sément que si nous n'avions pas 
répondu à ses sommations du 14 
janvier, elle aurait gardé le silence. 
C'est-à-dire, qu'après avoir pré- 
jugé l’esprit de ses lecteurs, elle 
n'aurait rien fait pour rectifier 
cette injustice. Et aujourd’hui 
que nous l'avons mise en de- 
meure à notre tour de rendre jus- 
tice aux hommes qu'elle traite 
de cette vilaine façon, sa mal- 
veillance s'attaque à la forme de 
leur déclaration, ne pouvant rien 
contre le fond. 

Ces procédés. incorrects sont- 
ils le résultat de l’inconscience 
ou du parti pris ? 

Ilest certain qu'ils aboudent 
dans La Vérité. n dernier nu- 
méro, celui du 11 février, nous en 
fournit encore un exemple. Elle 
signale, en se moquant, la repro- 
duction que nous avons faite 
d'un paragraphe où Le Trifinvien 
nous conseillait de tenir la ques- 
tions des écoles au dessus des 
partis. Elle ne dit rien de notre 
adhésion à ce conseil. 

Quel était ici le fait principal ? 

La reproduction, ou l’'adhé- 
sion ? 

Ah ! mais vous ne savez pas ? 

Tenir la question des écoles au 
dessus des partis. c’est mainte- 
nant, au dire de La Vérité une atti- 
tude platonique !!! 

Voilà quinze ans que La Vérité 
prône la thèse qu'il faut sortir, 
non seulement Îla question des 
écoles, mais toutes les questions, 
du jeu des partis! Mais du mo- 
ment que Le Trifluvien, sur cette 
importante question des écoles, 
se mêle d’avoir, au fond, la même 
idée ; que Le Mamitoba se met 
d'accord avec Le Trifluvien, ce 
n’est plus qu'une idée platoni- 
que!!! 

En fait de procédé déloyal, 
voyez encore. 

La Minerve du 26 décembre et 
Le Trifluvien du lendemain pu- 
bliaient tous deux notre article 
du 21 décembre, et lui donnaient 
leur complète adhésion. Le 28 
décembre au plus tard, La Vérité 
avait ces journaux sous les yeux. 
Or, six jours après, le 4 janvier, 
La Vérité, loin de leur donner le 
bénéfice de leur attitude, 
garde le silence à cette égardet va 
même jusqu’à leur adresser une 
insolente sommation de parler ; 
comme si ces journaux n'avaient 
encore rien dit. Elle préjuge ses 
lerteurs contre eux. 


Depuis, La Vérité a rendu sur! 


LE MANITOBA. 


ce point justice au gd» vien. 
Pour La Fous elle ne l'a pas 
fait encore. Ceux qui ne lisent 
que La Vérité sont encore sous 
l'impression, quant à La Minerve, 
de ce mensonge de La Vérité; car 
une telle réticence est un men- 
songe. 
.. 

Croyant avoir entre les mains 
un bon projectile, La Vérité, 
dans son numéro du 11 janvier 
comme dans le précédent, nous 
jette par la tête la ‘‘ mise en de- 
meure” que Ze Trifluvien indi- 
quaït. 

Mais, brave homme, vous êtes 
en arrière ! Nous sommes rendus 
plus loin que ça! Nous sommes 
allés tout de suite à l’extrème 
conséquence qu'une telle mesure 
pouvait entraîner. 

Nous avons dé zotre cause 
de la fortune des hommes et des 
“api M. Hugh J. Macdonald 

e sait, son parti aussi. 

Certes, nous pouvons nous 
faire illusion, mais il nous sem- 
ble que cela est plus qu’ane mise 
en demeure. (C’est tout au moins 
cela. 

**+ 

Que voudrait-elle donc, La Vé- 

rité ? 


Du moment que, nous dégager 
du parti auquel nos sympathies 
étaient acquises, n'est pas suffisant, 
il ne reste,d’après cette prétention, 
qu'une autre alternative ; c'est 
de contribuer à consolider au 
pouvoir le gouvernemeut Green- 
Way. . 

Elle n'est pas loin de nous le 
conseiller en eflet, à en juger par 
la préférence qu'elle accorde à la 
politique de ce gouvernement 
sur celle du Telegram. Politique 
de moindre mal, alors ! 

Ah! C'est à notre tour de nous 
écrier; Vous n'êtes pas fier, à 
La Vérité, quand vous cherchez à 
ramener, même faiblement, les 
sympathies vers un gouverne- 
ment dont le premier acte a été 
une trahison, le second une 
spoliation, et les derniers une en- 
rare sur la plainte de gens qui 
éclarent ne rien savoir, un 
blâme infligé à un curé de pa- 
roisse pour avoir confessé les pe- 
tits enfants dans la maison d'é- 
cole, et l'imposition aux institu- 
teurs du serment que nous avons 
publié la semaine dernière, ser- 
ment qui place nos instituteurs 
dans l'alternative ou de se par- 
jurer, ou de se conformer stricte- 
meut à une loi défectueuse au 
regard de notre foi et de notre 
constitution. 

Encore ane fois, l'on n’est pas 
fier à La Vérité de voir dans la 
politique du gvurernment des 
concessions d'où l’on puisse con- 
clure à une dissimilitude appré- 
ciable entre cette politique et 
celle que Le Telegram conseillait 


+. 

es concessions substantielles, 
il n’y en a eu réellement jusqu’à 
présent que de la part des catho- 
liques, lesquels, dans leur pénu- 
rie, se sont crus justifiables de 
mettre un certain nombre de 
leurs écoles sous l'opération de 
l’inique loi, afin dé pouvoir den- 
ner quelque instruction à leurs 
enfants Et le moins que l'on 
puisse dire de cette situation, 
c’est qu’elle est alarmante. Fasse 
le ciel, toutefois, que nous nous 
trompions 

**+ 

Après avoir longuement et sé- 
vèrement incriminé les conser- 
vateurs catholiques, La Vérité dit 
qu'elle ne comprend pas leur 
manière de faire. Il semble que 
lorsqu'on ne comprend pas, on 
pourrait se montrer plus indul- 
gent ou moins outrecuidant ! 
Rendons service à La Vérité néan- 
moins en lui expliquant encore 
une fois la position des conserva- 
teur catholiques. 

Les conservateurs catholiques 
veulent aujourd'hui comme tou- 
jours des écoles catholiques. Ils 
placent cette question au som- 
met de la politique, ou plutôt au 
dessus de la politique. En face 
de cette question il n’y a pour 
eux aucune attache politique 
qui tienne, ni attaches passées ni 
attaches présentes... 

Les conservateurs catholiques 
accepteront de n'importe quelles 
mains leurs écoles catholiques. 
Ils remercieront ceux qui se se- 
rout montrés justes. 

conservateurs catholiques 
ne veulent mettre aucun obsta- 
cle au succès des moyens de con- 
ciliation dont on pourrait user 
de bonne foi. 

C’est pour cela qu'ils mettent de 
la modération dans leur attitu- 
de; mais, fidèles aux directions de 
l'Encyclique,ils réclament et con- 
tinueront de réclamer jusqu'à ce 
que l’on “ait mis à couvert et en 
sureté les principes immuables et 
sacrés’’ définis par cette même En- 
cyclique en matière d'éducation. 
Et en ceci, nous avons la confian- 
ce que beaucoup de libéraux de 
bonne foi sont avec nous. 

++ 
Relevantil’appréciation flatteuse 
qu'a faite l’Oiseau Mouche de no- 
tre article du 11 janvier, la 
Vérité dit qu'elle a péremptoire- 
ment prouvé que cette article est 


Incorporee en 1670. 
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Milles de 
Flanellette 


Viennent d'arriver. Cha- 
que pouce de cette flanel- 
lette a une valeur extra- 
ordinaire. Flanellette de 
fabrique canadienne que 
nous vendons à 


Sc. et 7c. la verge. 


Les flanellettes anglai- 
ses sont exceptionnelle- 


ment fortes, épaisses et | 4 


belles, dans les plus élé- 
gants patrons et les styles 
les plus délicats; cou- 
leurs les plus voyantes et 
les plus jolies Nous ot- 
frons pour la présente sai- 
son nos flanellettes de 10c. 
pour 
18ic. la verge. 

ou 3 verges pour 95e. 


Autres flanellettes, tou- 
tes de 32} pouces de lar- 
geur, à 


10c 12ic et 15c. la v. 


+ 


MAGASINS 


“ 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


un plaidoyer de partisan polii- 
que etc. 

La Vérité n'a ricn prouvé de la 
sorte Elle n'a démontr-que 
son manque de droiture ou son 
manque de jugement. 

Nous nous expliquerons avec 
elle à ce sujet prochainement. 


NOTES DIVERSES 
Nos lecteurs trouveront en 1ère 
page, le rapport du Dr Blakely, 
au sujet des écoles de Lorette et 
de Sainte-Anne. 


x 

M: Thos. Bell annonce dans le 
Telegram qu'il cesse d'être le 
directeur-gérant de cette feuille. 


X 

—Oh! oh! comment la trou- 
vez-vous la co-li-che-marde de la 
feuille, à M. Greenway ! 

—Ça rousyèle, ça rouspète ! 

—Quel style éclatant ! 


L'influenza, la toux, le | 
rhume et la bronchite, 
La coqueluche, l'asthme 
et puis la laryngit 
Voilà les fiers soldats de de ” 
cette armée du mal. 
Que combat et défait notre 
BAUME RRUMAL 
En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Le R. M. Zerbach était ici la 
semaine dernière. 


On annonce la mort du R. P. 
Judge S. J, à Dawson City. 


Le KR. P. Calsis, O. M. I., Fran- 
çais, vient de passer quelques 
jours à Saint-Boniface. Il est 
parti pour Saint-Albert, vendredi 
dernier. 


Les exercices des Quarante- 
Heures ont été suivis par un 
grand nombre de personnes. Mgr 

gevin a assisté, au trône, à 
tous les offices. 


a 


Le KR. M. Bourdeau, ancien vi- 
caire de l’église de l’Immaculée 
Conception et curé actuel de 
Manteno, diocèse de Chi , 8 
fait une visite à M. l'abbé Cher- 
rier, son cousin. JIlest retourné 
landi aux Etats-Unis. 


Le Rev. Père Lacombe était de 
passage à Saint-Boniface, la se- 
maine dernière, en route pour 
Edmonton. Le vieux mission- 
naire revient de la Province de 
Québec où il a su intéresser un 
grend nombre de personnes à 
son projet d'établir une colonie 


A l'usage externe, connu de l'univers entier 
merveilleuse et incontestable. 


à 


E OIL. * 


FRANCAIS 
pour _ son eficacité à 


Adopte dans lés Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis 


Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie 


pour : autres Maladies I 


Expériences Faites 


Il me fait ieir, après m Lire rendu 
compte de | cité physi î et thé- 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d'une manière conscien- 
cieuse. 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l’ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- 
mog, dyspepsie, etc., et vraiment, tout mé- 
decin que je sus, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
— radicale es maladies c1-haut mention- 

Je dois dire en outre que cette spécialité 
si eflicace n’a aucun effet délétère quelcon 

(Signé) De Name BLacxpunx, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son eflicacité que je ne saurais trop louer. 
(Signé) G. Huesss, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rua Cadieux, Montréal, 
it: 


Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran- 

ise n'a pas besoin de recommandatious, 

le se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sers employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


Dave nées 
DR A. ALEXANDRE, e 


1218, G. St., N. W. 


nflammatoires. À 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 


à l’Hopital Oivique : 


suflise de dire, comme je suis prèt à 
tester sous serment, que je considerais 
fils, âge de 29 ans. comme perdu ; en 
il gardait la chombre depuis six 
et il était resté 22 jours pour ainsi 
sans manger. Je l'ai fait soigner 
traitement Polynice Oil : trois jours 
tait la chambre et après une 1 
convalescence :1| était comp 
guéri. À cette declaration sincère, et 
reux que je suis de la faire, j'ajoute 
Polynice Oil dont l'efficacité où si 
leuse devrait être appelée à remplacer 
les médicaments, ainsi on éviterait 
des souflrances aux malades et d-s 
ses inutiles. 


(Signé) Crannonxeau, Hé Fe. 


M. Leduc, banquier, 56 rue St, Jac 
Montréal : Je soussigne déclare «t € 
qu'étant atteint d'un rhumatime aigu et à 
fla mmatoire-ne qui retenait au lit depuis 
de irois semaines et me mettoit dans PH 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, f 
eu recours à Polynice Où, Vingt | 
heures après l'application j'ai été 
des douleurs atroces ont je i 
le commencement dec ette terrible 
et j'ai pu dès le lendemain continuer &# 
quer à mes occupalions journalières, | 
complètement gueri. Je ne saurais trop 
seiller aux personnes atteintes de rh 
me de recourir à Poltynice (il dont 1 
cacité est merveilleuse. F* 

(Signé) A. Lxovc. Banquier. 


John Hopkins Universit 
Baltimore, 5 avril | 
Les ex faites ici à !” tal 
Polynice Oil et dont j'ai èté témoin, ayas 
très bien réussi, je recommande ici ce 
mède dans tous les cas le rhumatisme, “ 
(Signé) Dn F. L. Rocxa. 


par la poste contre 50 cents en mansats-poste, 


. Specialiste de 
Washinghton, D. © 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fuit et se vend s 
coup d'imitations. Prière de les sgnaler Récompense. h 


Le Fiano Morris. 


FE. À. 


La Comtesse d’Aberd-en présente ses compliments aix maaufacturers et se 


à leur assurer que le Piano Morris lui a don 
VENDU PAR 


ni 
à 
ri 


« 


. e 
Hôriz pu JcvvennemMexr, Orrawa, 27 Juuixr, 1896. 


pion ! 


né entière sat s'action. 
(RE STYLE 56) 


métisse au Nord Ouest 


Sur l'invitation du KR. P. Guil- 
let, O. M. I., un prédicateur élo- 
quent d'Ottawa, le KR. P. Fallon 
viendra prêcher nue retraite à la 
paroisse de Ste-Marie, de Win- 
nipeg. Cette retraite commen- 


cera dimanche le 26 du courant. | 
2 qe 


DECES 


Nous apprenons avec beau- 
coup de regret que M. Louis 
Odilon Lemieux, ingénieur au 
C. P. R.,à Winnipeg, est mort 
hier soir à l'Hôpital de Saint-! 
Boniface. 

Le défunt était frère de M. C. 
A. Lemieux et de Mme P. Gos- 
selin, de cette ville. 11 était âgé 
de 49 ans et 7 mois ; il laisse une | 
femme et trois enfants. Les fu- 
nérailles auront lieu demain ma- 
tin. 

Nous prions la famille d'agréer 
nos sincères compliments de con- 
doléances. 


Mesdames, je vous envoieun échaatil- 
lon du Dr Coonley's Orange Lily, cette 
merveilleuse médecine qui m'a guérie d'une 
grave maladie des voies utérines. Adres- 
sez: Mns, H. E. Fagrren, Detroit, Mich . 


» Pour Guérir les 
RHUMATISMES 


FRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL. | 


DU CANADA. 4 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO 
CAPITAL PAYE - - - $2,000 
FONDS DE RESERVE - $1,200,4 

DIRECTEURS : » 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-PR* 

Williaw Ramsay, Robert Jaffray, (Ste 

Catherines.) 4 

Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias. 
Rog-rs, D. K. Wilkie gérant général. 


SuccunsaLss Dbaxs Lx Nonp-(lusstr et L 
CorLowmx * 
Winnipeg, Man …...… C. 8, Hoare, Géran 
Brandon, Man. …...N. QG. Leslie D 
Portage-la-Prairie. …...W, Bell  * 
Calgary, Alta. …......… M. Morri « 


Prince-Albert, Susk … À. R. B. Hearn 


Edmonton, Altea ..….. G.R F. Kirk. 
patrick, « 
Vancouver, C. B. A. Jukes . 


Revelstoke, C. B. 
SuccunsaLss Das ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie, 4 


Fergus. Port Colborne. St. Thomas, 
Gal. Rat Portage, Welland. “À 
Ingorsolil. Si. Catharines Woodstock. 
Cor. Wellington Si. & Leader 
TonoxTo Yonge & Queen Sts. Lane, * 
Yonge & B.0or Sts. 


Dévrsnremexrs D'Epancxes— Les dépot 4 
de $100 et pius sont r.çus et portent intés 
rèl. 4 

Achat de débentures des Municipalités. È 

Agents en Angleterre : 


déposer de l'argent pour transfert par lettt@u 


de change ou câblegramme, à aucune dt 


succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 1 


changées 


pers et la Com 
pagnie de 


a Baie d'Hudson, 8” 


tous ses postes des Territoires 4 


du. Nord-Ouest, les échangers 


pour de l'argent comptant a" 


des marchandises. 


Succunsace pe Wixxirec 


TRAITES vendues pour tous los eme 
droits du Canada, des États-Unis et d'Rus 


Let e 
tres de crèédii emises valables dant N. 
toutes les parties du monde, p 

CHBQUES VENDUS. Ces cheque 
sont d'une grande commodité pour le pan” 
blic voyageur, étant payable sans le trotie = 
ble inaire d'indentification dans toute 
les parties de l'Europe. 


C. 8. HOARE, Gérant. 
la 28-11-94 Winnipsé. 


La Banque 48 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 


PROJET SOUMIS AU GOUVERNEMENT 
(Suite de la 1re pare) 
enfants et conservé bien vif le 

souvenir du Canada. 

40 Les enfants sont un peu 
américanisés mais les parents 
sont restés canadiens-français de 
cœur, ils n'ont pas oublié la pa- 
roisse natale et en parlent tou- 
jours avec émotion. 

50. Ces familles possèdent et 
peuvent apporter au pays une 
moyenne de 8500 à 82000 en ani- 
maux de ferme, finstruments 
d'agriculture, effets de ménage, 
voitures, etc, etc. 

bo. À raison des grandes sé- 
cheresses et par suite du manque 
des récoltes des dernières années, 
ces familles ont dû contracter 
des emprunts d'argent et hypo- 
théquer leurs fermes pour d'assez 
forts montants. 

70. Jusqu'à présent la plupart 
ont conservé libre de tout mort- 
gage leur stock d'animaux, et en 
générai ce que l'on appelle le 
roulant d'une terre. 

80. Ces familles arriveraient 
chez nous toutes préparées, bien 
outillées pour commencer une 
installation sur des homesteads 
avec les meilleures chances de 
succès. 

90. Si leur stock d'animaux ou 
d'instruments  aratoires était 
offert en vente là-bas, l’encan ne 
rapporterait pas suffisamment 
pour défrayer le passage de la fa- 
mille au Nord-Ouest. 

10. Et ces familles, arrivant 
chez nous sans argent ni bagages 
ne seraient pas un: acquisition 
pour nos colonies. Le Nord- 
Ouest demande des colons qui 
nécessairement aient un petit 
capital pour commencer. 

11. Les prix de passage sont 
excessivement élevés. Les Com- 
pagnies de cheméns de fer améri- 
cains sont loin de faire des réduc- 
tions aux colons qui passent la 
frontière ; seul le Pacifique Cana- 
dien leur accorde un tarif spé- 
cial. 

12. Il s'agirait donc de de- 
mauder au gouvernement d: ve- 
nir en aide à ces famiiles en leur 
dounant, sous uue forme quel- 
conque, leur passage gratuit, 
d'aucun endroit des Etats-Uuis à 
aucun endroit du Manitoba ou 
du Nord-Onest. 

13. Ces primes ou bonus pour- 
raieut être accordés avec les ga-| 


ranties et dans les conditions | Fall River, Mass, et ailleurs, des 
suivantes, ou autres semblables : | familles composées du père, de 

a) Poar avoir droit à la prime|la mère et de 10 à 12 enfants; 
une famille devra posséder et|quelle belle acquisition ces fa- 


PERSONNEL 


Chaque item énuméré ci-dessous vous 
est d'un intérêt personnel s’il vous faut 
un habillement ou pardessus. 
vêtement gst d'un ajustement aussi 
parfait, il est aussi durable et aussi 
bien fait que les vêtements les mieux 
faits par tailleurs et qui coûtent deux 


fois plus que le 
nôtres, s'il on tient 
lité. 


mm 


LE MANITOBA 


—— 


apporter au pays une valeur |milles seraient pour nos colo- | heures chez M. et Mde Ed. Guil- 


d'au moins #$500 en argent ou |nies! 
jen effets. 


b) La famille devra se com- 
poser du père, de la mèr- et d'au 
moins un enfant. 

c) Elle devra avoir résidé anx 
Etats-Unis au moins une année 
avant son déplacement pour re- 
venir au Canada. 

d)' Cette prime sera accordée 
indistinctement à toute famille, 
quelque soit sa nationalité, sa re- 
ligion ou sa langue. 

e) La moitié de la prime sera 
remboursée sans intérêt au gou- 
vernement durant les trois pre- 
mières années. 

f) Si le colon néglige de payer 
durant les trois premières années, 
il devra payer la prime entière 
avec intérêt de 6 oJo à dater de 
la troisième année. 

g) Le homestead restera hypo- 
théqué ainsi que tout le stock du 
colon dans sa pleine valeur, jus- 

u'à parfait paiement de Ja 

ette. 

h) La patente du homestead ne 
sera octroyée que lorsque le colon 
aura satisfait à ses obligations. 

L'agent des terres dans chaque 
district aura un livre dans lequel 
il enregistrera les effets apportés 
par les colons bénéficiaires. 

Dans ces conditiens, je puis 
dire qu'un nombre additionnel 
d'au moins cinquante familles 
par année viendraient habiter le 
Manitoba ou le Nord-Ouest. 

Ces cinquante familles nous 
apporteraient une moyenne de 
cinquante à soixante mille pias- 
tres, sans corupter les biens et le 
cœur d'au moins trois cents nou- 
veaux citoyens. 

Le coût moyen de passage 
par famille serait de 850 à $150; 
or un montant de 85000 serait 
suffisant pour payer annuelle- 
ment le passage de 50 familles. 

Chaque année nous pour- 
rons ainsi fonder une colonie 
nouvelle et l’asseoir sur des 
bases solides. Nous au- 
rions le choix des familles et 
n'en accepterions que de très bien 
qualifiées. 

Comme les travaux du colon 
et les améliorations qu'il fait sur 
sa ferme garantissent l: prêt du 
gouvernement, il faut convenir 
que les risques de ce dernier sont 
absolument nuls. 

Je connais à Concordia, Kan- 
sas, Hipping, N. H., Eau Claire, 
Wisconsia, Iron Wcod, Mich, 


Chaque 


prix régulier des 
compte de la qua- 


Changements faits gratuite- 


ment ct vêtements livrés sous deux 


heures d'avis. 


Vetements de 
#10 RÉDUITS À $ 8s 00 
#12 - ù “ _- $ 9 75 
415 Ù - $11 75 
#18 “ . $13 50 
#20 - $15 00 


20 Pour Cent 


UlstersetPardessus 
$10 - RÉDUITS À - $ 8 00 
#12 - “_ # . $ 8 50 
#15 - “ “ . $10 50 

et #10 75 
$18 - : “ . $12 00 

et $12 50 


d'escompte sur 
notre stock de 


merceries pour hommes. 


dd: Pour Cent 


d'escompte sur 
notre stock de 


merceries pour enfants. 


“+ 


LA GARDE-ROBE "FIT-REFORM" 


VIS-A-VIS LA RUE NOTRE-DAME. 


342 RUE MAIN. | 


EUGENE RIC 


SAMIR RNA ? 15h 


HARD, Cerant. 


nald. M. Dumas est le fils du 
préfet de la municipalité rurale 
de Saint-Boniface. 
tions et nos meilleurs souhaits 
de bonheur 
époux. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


teurs sur l'annonce de M. Edouard Guii- 
baul , qui parait sur notre 31ème page. 50 


de Calgary, jeudi dernier. 
neuren ce moment, à Winnipeg. 


écroué au Pénitencier de Stony- 
Mountain. 


des leçons d'anglais aux Douk- 
honors à Winnipeg. 


se donnent maintenant dans une 
des salles du collège de Saint- 
Boniface. 


sont arrivées mercredi dernier de 
Montréal, pour l’Hospice de Ma- 
niternité, à Winnipeg. 


que Madame À. Hogue se réta- 
blit de l’attaque de paralysie qui 
l'avait frappée, il y a quelque 
temps. 


tel Manitoba, 
Thos. Deegan, catholique, a dis- 
tribué des mitaines aux pompiers, 
qui en avaient grand besoin 


cette ville, a onvert un magasin 
et une cour à bois à Elie P. O, 
Man,M Jos.Chamberland,son fils, 
est parti vendredi dernier pour en 
prendre charge. 


hier un télégramme lui annon- 
çant que sa fille, Madame Joseph 
Cusson, du Portage-du-Rat est 
gravement 
Chamberland part ce soir pour 
le Portage-du- Rat 


toba va être reconstruit avec 
des 
rables 
peg désire 
construction de cet hôtel qui lui 
faisait honneur en tous points. 4 


de M. M. J. B. Leclerc et Cie, 
avenue Tachè, Saint-Boniface, 
vous trouverez toutes sortes d’ai- 


ger.” etc. 


de Winnipeg 


| bault. Là comme aux deux pré- 

I est prouré que lés colons | cédentes soirées l'on rencontra 
venant des Etats de l'Ouest amé- | cette hospitalité gracieuse qui 
ricain réussissent toujours bien | fait le charme de nos réunions 
dans nos territoires ; je travail- | canadiennes-frauçaises. 


lerais à me recruter dans ces en-| _Une agréable nouvelle. Ma- 
droits et les familles que je re-| dame Dumonteil, récemment ar- 
commanderais seraient certaine- | rivée de Paris, a l'honneur d'in- 
ment dignes d’être assistées. former les dames de St-Bonifa- 

Mes services sont acquis au |ce qu'elle va ouvrir un atelier 
Gouvernement pour travailler à |de couture. Ayant travaillé 
la réalisation de ce projet. très longtemps chez les plus 

Je demeure, Monsieur le Mi- grandes couturières de Paris elle 
nistre, Votre tout dévouéet res- peut confectionner avec le meil- 
pectueux leur goût et à des prix modérés 
n'importe quelles façons de robe. 

Elle est installée provisoire- 
ment chez Mde Pednault. 


—Les gagnants de moulins à 
coudre dans le concours ourert 
par la “Royal Crown Soap Co. 
pour la semaine finissant le 11 
février sont les suivants: Mde 
P. O’Donneil, 533, Pacific Ave- 
nue; M  Jennie McKerchar, 
Burnside Man; Flossie Finlayson; 
Prince Albert, N. W.T. 

“La Royal Crown Soap Co. 
va coutinuer ce concours, don- 
nant trois moulins chaque: se- 
maine, jusqu’à avis contraire. 


J.-B. Morin, Ptre. 


Mariage 


I] y a quelques jours, à la ca- 
thédrale, avait lieu le mariage de 
M. J. Dumas avec Melle McDo- 


Nos télicita- 
aux nouveaux 


om femme 


—Nous attirons l'attention de nos lec- — 
COURT MOYEN 


Le plus court moyen poir s'éviter de 
cruelles souffrances, et les années qui dé- 
coulert d'un séjour forcé à la maison, à la 
suite d’un rhume néglige. e’est de prendre 
dès le debut du BAUME RHUMAL, c'est le 
seul remède jouissant d'une réelle eflica- 
cité. 


—M. X. Saucier est revenu 
—Le ‘“Curliug” est en hon- 


—Paul Brown vient d'être 


ee — 
Journalisme 

Notre exceilent confrère, le 

Journal de Waterloo a atteint sa 

18ième année d'existence, la se- 

maine dernière. Nos félicitations 

et nos meilleurs souhaits de suc- 
cès. 


—On a commencé à donner 


—Les cours de l’école Normale 


© — —— 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 
Saint-Vital 

11 y a quelques jours M. Fran- 
çois Poitras célébrait le 74ième. 
anniversaire de sa naisssnce. 
M. Poitras fut un de ces fameux 
chasseurs qui courraient le buffa- 
lo dans les vastes plaines de ce 
pays. 

A PFoccasion d’un anniversaire 
si heureux, un grand nombre 
d'amisse réunirent chez le res- 
pectable vieillard pour lui offrir 
leurs félicitations. Il y eut de 
la danse et la “Red River Jig” 
chère aux oreilles des vieux du 
pays, fut en grand honneur ce 
soir- là. 


—Trois Soeurs de Miséricorde 


—Nous apprenons avec plaisir 


— Pendant l'incendie de l’Ho- 
mercredi M. 


—M. Elie Chamberland, de 


Lorette 

. Le cas de picote qu'il y a eu 
ici, si léger qu'il fût, avait fait 
naitre des craintes aux alentours 
de notre localité. Aujourd'hui 
tout danger est complètement 
passé : la malade est en rapide 
convalescence. 

Nous devons ce résultat aux 
précautions qui ont été prises par 
les autorités et à l’habilité de no- 
tre estimé médecin, le Dr. Re- 
uaud. Ilya quelques jours le 
Dr. Renaud avait la satisfaction 
de pouvoir informer le Bureau du 
service de la santé à Winnipeg 
qu: la malade se rétablissait à 
merveille et que tout serait bien- 
tôt fini avec ce léger cas de pico- 
t», qui a fait beau oup trop de 
bruit. | 


NONICIPALITE RURALE DE TACHE 
AVIS PUBF, IC 


AVIS PUBLIC est par le présent donné 
ue le Conseil de la Municipalité Rurale de 
aché a statué de soumettre au vote des 

contribuables du District Scolaire de Lo- 
rette-Centre : 

« Le Règlement Ne. ! des Commissaires 
du District Scolaire de Lorette-Centre No 
19, pour autoriser l'emprunt de deux mille 
($#2,000.00) piastres dans le but d'ériger 
une maison d'école” ; et 

Qu'un bureau de vota'ion sera ouvert 


MERCREDI, LE 8me JOUR DE MARS AD. 1899 


à la Salle’ Municipale, à partir de 9 heures 
A M. jusqu’à 5 heures P. M. 
Lorette, 7me jour de février A.l). 1899. 
WM. LAGIMODIÈRE, 
Sec.-Trésorier, Mun. de Taché, 


AVIS 


A VIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
du Pariement du Canada par la Compa- 
gnie ‘ The Northern Pacitic & Manitoba 
Kailway Company,” pur un acte amen- 
dant il: chapitre 58 (52 Victoria), eyant 
rapport à l'incorporation de la dite compt- 
guie : pour étendre le temps atin de com- 
p'éter les lignes et extensions autorisées 
par le dit acte, et par les ac es y-°x posés et 
confirmés, avec le dreit de construire les 
susdJites par sections, et pur d'autres fins. 

Daté ce 6me jour de février A D. 1899. 

EW ART, FISHER & WILS'N, 
152 9i Solliciteurs des Requérants 


AVIS. 


AVIS est par les présentes donné qu'une 


—M. Elie Chamberland a reçu 


Madame 


malade. 


—On dit que l'Hôtel Mani- 


proportions plus considé- 
qu'autrefois. Winai- 
virement la re- 


—Au ‘Bazar’ l'établissement 


uilles à moulins à coudre ‘‘New 
ymond” ‘“Domestics’” ‘“Sin- 

Fil de tous numéros, 

livres de prières et chapelets. 


— Le “Victoria Hockey Team” 
vient de partir 
pour Montreal où il va combat- 
tre le “Victoria Hockey Team” de 
Montréal. Parmi les membres 
du club de Winnipeg. se trouve 
notre ami M. Antoine Gingras 
dont l'éloge n'est plus à faire 
dans le monde du sport. 


—Mercredi dernier, les amis de 
M. et Mde. A. Phaneuf, tant de 
Winnipeg que deSaint-Boniface, 
leur ont donné un très joli ‘“sur- 
prise party. ’” Les maitres de la 
maison recurent leurs hôtes avec 
la plus grande amabilité. M. et 
Mde Béliveau réunissaient le 


15-2 3i 


même soir de nombreux amis 
dans une très charmante réunion. 
passions quelques 


Jeudi nous 


% 


ROYAL CROWN SOAP 


Machines à coudre 
GR ATIS application sera faite au Parlement par 


val. #65 chaque la compagnie The Dominion Permanent 


NEW WILLIAMS DROP HEAD |Loen Company, Pour un acte amendant 
MACHINES DONNEES CH 4 QUK ses acies à obtenus (60 Viciorie, che- 
SEMAINE POUR COUPONS gr | Pitre 85. et 61 Vicloria chapitre 101) Le 
ENVELOPPES DU ‘ ROYAL CROWN | definir le fonds capital de la Compagnie et 
SOA P."” pour consolider, définir ‘Jétermin-r et élar- 

gir ses voirs de prêter, acheter, emprun- 
ter de Rire des placements et pour d'autres 


Demandez à votre épicier un coupon 


ur ch i b: << ; 

mr scRadue, Cinq barres de “Rovaz | Daré à Tironto ce 12 décembre 1898. 

Aucun employé de nos maisons n'est au- Macpoxerc, Bo1anxr & Tuoupsox. 
torisé à prendre part à ce tirage. Soiliciteurs des requérants. 


D. GUILBAULT. ze 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


<= REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 


ED. GUILBAULT, "ee. 


. «+ Minn. 


Grande Vente 
A SACRIFICE 


Le Stock de Banqueroute de M. J. B. L'Evèque, de Saint-Boniface, 
a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE; 


à 58 cents dass la piastre. 


La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé. 
Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastre. luutile de dire 


que la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin. —La Vente commencera samedi 
le 11 courant. 


C'est maintenant le temps des Bargains. Le stock doit être écoulé en 30 jours. 
Venez en foule à l’ancien magasin de }, B, L'EVEQUE, Ave. Provencher, Saint-Boniface. 


Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Hardes-Faites, Chaussures, Valises, Articles 


de toilette, etc., etc. 


A \ ] I S dnssidie The Lake Manitoba Railway & Canal Co. 
h Allant nord 
O RT H E R N Lisez en descendant. Lises en montant 
TT lue | : 7 Tnde 
Avis est, par les présentes donné qu'une Classe |! Classe 
demande sera faite au Parlement du Cana- PAC Ï F1 C R Y Mixte, Mixte 
da, à sa prochaine session, pour un acte in- No. ! STATIONS No Ÿ 
corporant The Canadian Morigage and Londi Mordi 
a TABLE HORAIRE. Ven. | Samedi. 
ns, parmi lesquelles : Pour transiger les 710 40 |... lortage la Praiie.… 16 30 
affaires d'une compagnie de prêts et d'é- LIGNE PRINCIPALE | \ 
pargnes. avec tous les pouvoirs nécessaires | __ do PRINCIPALES. 80 20 Le Macdonald …..…… 15 69 
et inherents à telle compagnie et pour faire | Arr. | Arr. .. (ie Din. 11 30 IEEE Westbourne = 000. 15 20 
l'acquisition et se charger de l'actif et 4es pur 11 878). ms. _. | 4 1201 1157 |. .Woodsiie 13 09 
* Bi.....000: . . « n en 
affaires des compagnies suivantes: The} 6.154110 46a! Emerson 22%p 2.457 1225 |... Gisdsione …… 14 35 
Canada Permanent Loan and Savings Com-1 1-51» 10,33a| . l'embina . Lasïp 4 15p d13 05 ….G a‘istone dunctuon.… alé lv 
Rseaur sd nn. 10.20p] 7.20a .Grand Forks . 6.06p! 7.08p (3 91 |: … Ogilvre . 12 42 
pany. The Freehold Loan and Savings Com 1 18p| 06! Winnipeg Junctisn 9 25p 10. 5p ! 
pany, The London and Ontario Investment T8)... Duluth, | 7.30 14 00 |... Plumes. 13 20 
Company (Limited), et The Wesiern Canada | S10P)...... Mienéegeite. er 14 4] .….. Glenella…. …… 1? 30 
" r | 7sopl |... Se Paul... 76e 15 15 | … Gercairn | 12 0 
Loan and Savings Lompany, respective — _ : 
ment, ou d'aucune de ces compagnies, et EMBRANCHEMENT MORRIS- 15 51 | os... Mebreary.,. e s@0e 11 25 
de telles autres compagnies de même na- BRANDOMN. 16 18 |... - Laurier... © st 
Lure et qui pourraient conseniir à entrer D 7 + 4 Lsaeiree Makinek…  : 
dans de tels arrangements ; et pour donner Lundi, Mardi 17 20 |….….Ochre Hiver. …! 10 00 
à ces corporations et à ces parties les pou- | OR ee » Lu « Dauphin... ds15 
voirs nécessaires pour faire tous les arran- | ==" 419 5 | : LEA 
gements nécessaires aux fins sus.lites re Winnipeg TS 20 02 |……..Valley River... 7 14 
THOMAS G. BLACKSTOCK, | 1220y UT eme] 1 | DU. den...) 6 80 
Pour les Requérants. | 123 ©!" Roland... 14.28p 20 30 |.....Sifion Junction. … 6 4° 
à 962 : i .38 . | 1212 20 58 |... Vork Hiver 6 to 
Daté à Toronto, ce 26ème jour de janvier, | | pd Miami 11.58a , ° . 
1899. 1-2-9i 2 35p Aïtamont ris [2029 |. Wipnopegurs…….| à 5 29 
a 2.43 ........Somerset... . 11.08s de EL 
| | sp | Greenway 16.118 Ecrivez à propos des homesteads gra- 
A V IS | 3 55p …......…Baidur 10.018 |tuits dans le district de la rivière Swan, 
| ne on nr + us ge | venant d'être ouverts À la culture et voisin, 
5.00p Waves : 2. |" fameux ur er Dau rer 
L ninow ” 
Avis est par les présentes donné qu'une | «00e Brandon .. *.05a ANA, Purimientan 
demande sera faite au Parlement du Cana- | ll Tr 
da à sa prochaine session, par la “ Domi-|EMBRANCHEMENT RIVIERE SOURIS | 
nion of Canada Guarantee and Accident | - | LE 
Insarance Company,” pour un acte destine ... 
à amender l'acte d'incorporation de la com-| | Jeudi. 
pagnie, à l'effet de permettre à la dite com- | Yendredi | samedi. 
pagnie de transiger des affaires d'assurance | ____ _—_ 
contre la maladie et pour d'autres fins. Départ, Arrivé À 
Daté à Toronto, ce ?6e jour de janvier | 79-208 Le er 
1899. . L 2.002 i ire: -e 
Bearrr, BLacxsrocx, Nzss Tr, er | “Ninete 7.80a Si signa désirez _ isa 
site pet LOI co | Dunrea. 7-20 l'hiver dans un 
1-2 9i Solliciteurs des Réquérants 240 |............. Eigin. 6.00 


| 


EMBRANCHEMENT PORAGE- 
LA-PRAIRIE. 


AVIS PAYS PLUS CHAUD 


| Départ | Arrivée. | Ecrivez pour informations con- 
4.45 p.m Winnipææ -.... | 11.06 p.m : 
Avis est par les présentes donné qu'une te [TR not sis: | nan cernant les routes prix 
demande sera faite au parlement du Cana- RE FA passage, etc 
——— ‘’ nt san , ., 


da, à sa Labjrrrass session, par ‘‘ The Sas- Pppeanl 
katchewan Railway & Mim Co.” pour |” ,* , 
l'autorisation de te la consires- 
tion des lignes d'embranchement avant la 
construction de la ligne principale, et à 
telle jonction ou croisement de la ligne 
principale par d'autres chemins de f-r, que 
ic Gouverneur-Général en conseil approu- 
vera , aussi pour l'autorisation d'étendre 
leur ligne de Humbolt, dans la direction de 
l’est à n'importe quel point sur les lignes de 
chemins de fer du Pacitique Canadien, 
Great North West Central ou The Lake 
Manitoba Railway and Canal Co., approuvé 

par le Gouvèrneur-Général eg conseil, et | Qù III 
dans la direction de i’ouest, de Battieford [R [A FAIBLES DE [A VUE 


aux Montagnes Rocheuses 
1-2 gi SONT LFS 


avis LINTIN:URNN 


AVIS. 
DE “ B. LAURANCE" 


Demande sera faite au Parlement du! 
Canada. à sa prochaine sescion, par ‘The 

Manitoba and South-Eastern Railway Com. | is Sont recommandés par des Lémoi- 
peny,” pour un ace autorisant la Ave era reçus récemment du défaut Card 
gnis à se joindre à la “ Canaïian Northern | er pra r : dome _ 
Railway Company,” sur des termes et | de l'Association mlicale du ed " 
M ne da Pour | président du Collège Médical je Québec. 
voya et et mise en force de cette | + SRG % 

fusion. le doyen de l'Université Médicale de La- 


H. SWINFORD, 


At Gén. Wir. Pour... 


La Californie, 

Les Îles Hawai, 

Le Japon, Bermude 
Et les Indes, °°: 


VIEUX PAYS 
Billets d'Excursion 


A PRIX REDUITS 


he . 2 
EASY-FITTIN G 


Les meilleurs soins cmnus 


Pour pins d'informations, adressez-vous 
A 
ROBT. KEHK, 
Gérant du traflic. 


16-1-95 jÿno Won peg, Man 


. Ve . | vai, les »sident e' -préside: du 

BLAKE, LASH 4 CASSELS, |:2! les pr nés te=-paillsq 
> . * | Conseil Médicai de ls Nouvelte-Ecos 

Sohiciteurs des Réquérants. | ete., etc. Ea vente mures pes ic 


Daté le 25ème jour de janvier, 1899. 
1-2 9i | 

| 

| 

Î 

| 


AVIS |" | 
Avis est par les _— donné qu'une de- | JOSEPH . LECOMTE 


mande sera faite à la Légisiature de Mani. | 
rent cimemer passons À TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 


Pyny-Pectoral 


GUERISON RAPIDE DE LA 


Toux et des Rhumes 


Un Reméde inestimable ‘04 toutes 
les aff tions de le 


GORGE OU DESPOUMONS. 
25 cts la grande bouteille, 
DAVIS & LAWRENCE CO, Ltd. 


P. PARENTEAU, SuJean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Letellier, 29 (a 


faire passer un acte pour incorporer “Les | 
Sœurs de Miséricorde,” dont l’objet prin- | 
c.pal sera de tenir ua hôpital les cas | 


de maternité, dans les limites de cette Françaises du Manitoba. Prop.de Perry Davis l'aln Killer. 
vince. JOHN S. EWART. Argent à Pré 
Avocat des Pétitionnaires. | £ Ler. 
4in. 29-1-99 


866 Rue Main - Winnipeg |WAGHONNS GUIDE 47 L3224Uus 56 
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exe 
Le travail 
ro) de la femme 


Chez elle ou ailleurs est sou- 
vent une source d'ennui et de 
fatigue d'esprit, et ce n'est pas 
sans regret et sans inquiétude 
qu'elle voit arriver l’âge où le 
front se ride et où la vigueur 
s'en va de jour en jour. 


A 


7 
S 


ÿ4 
Le 


SHC 


Toutes les femmes savent 
que la mauvaise santé est l'en- 
nemie mortelle de la beauté, et 
qu'une bonne santé le seul pré- 
servatif contre l’irréparable ou- 
trage des années. Un sang pur 
et des nerfs forts sont le secret 
de la santé et de la beauté. 


LES PILULES ROSES 


& DR WILLIAMS 
© POUR PERSONNES PALES 


AJ 
L) 
e 


à 


9: 


cu 2$ 


oo 
} © 
Ge 


To) 


À 
°} 
7 


.@ 


€ 


Ne 
où, 
Fe: 


: … Ca L 
. 0 ee) 0} 
©" s 


XOMXONOREKSASKHBKESNOLOXÀE 


© 10fe 


di} 


o 
° 
Cr] 


e 
À 
010 

è 


y y 
4: o(o 
ME C5 


(a, © 
Cr»: 


oŸ 


@ es) 
w #) 


À > 
de: 


© 
o(0 
LL 


SOP QUE 
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À enrichi : 7 6 
? enrichissent et purifient le sang ZA A 
ct fortifient les nerfs. Elles sont Z PAC 
ee inestimables pour les jeunes filles : ZA } n22s 
‘7 indispensables aux mères de fa- he Fr 


, : . A 
+ iace à la crise de l'age de retour. 


: et de prostralion nerveuse ; ma santé S'affaiblissait de plus en plus et le 


consentir à essayer les Pilules Roses du Dr Williams. 


vail ne m'inconmode pas. 


c +: au long le nom: Pilules Roses du Dr Williams pour Person 


tous les marchands. On envoi franco à 50 cents la boite, ou six boites pour $2.50, 
en s'adressant à la Compagnie des Remèdes Williams, Brockville, Ont. 


L. OMNOMONONOMBDMENGNOLOMEN 


sx milles; pour la femme de quarante-cinq ans elles constituent 
- le meilleur remède que la science ait découvert pour faire 


GUERISON DE LA PROSTRATION NERVEUSE 


Mme Alice Foyce, Kingston, Ont., dit : -‘* Pendant plusieurs années j'ai souffert de débilité génerais 


J'étai- deconragée et incapable de faire le moindre ouvrage. Les instances d'une de mes amies me firent 
C'était dans l'hiver de 1807, et à ma grande satis 
faction quelques semaines de traitement amenerent une amélioration très accentuée. La sante me revint 
peu à peu, mais sûrement, je suis aussi bien portante que jamais ; j'ai bon sommeil, bon appétit et le tra. 
Je suis convaincue que les personnes souffrant de débilité ou de prostrat:on 
/ L nerveuse reviendront à la santé si elles prennent les Pilules Roses du Dr Williams 


Chaque boite des Pilules véritables est contenue dans une enveloppe qui porte 
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’ Dix 
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NE 


moindre incident m'effrayait. 


nes Pales. En vente chez 


HORS 


42 


GRAND SUCCES DE LA BEURRERLIE | nous arrivons aux chiffres sui- 


DE WINNIPEG vants. 
—— | Crème. ne cree eee $ 800 00 
| t Lait ‘écrémé …....... . …. 90.00 
Augmentation de 60 pour cent sur si 
$ «70 00 


les affaires de 1897—Elle fonc-| 


lionne sans arrét l'hiver comme l'été | D: plus. M. Lavoie a élevé 23 


__La Crème y est actuellement! *°%* qui valent environ... 230.00 
ecpediée d'une distance de 150, $L.100 00 


milles de Winnipeg—C'est un véri- 
table Klondyke pour les Culliva-|\f. Lavoie a-t-il fait pour arriver 
leurs. à ce résultat. Les pâturages 
sont actuellement gratis. Le 
foin coûte le temps de le faire. Il 
a déboursé la somme de $50.00 
pour nourriture extra durant l’hi- 
ver. Chacune de ses vaches lui 
donne du lait pendant dix mois. 
Comme M. Lavoie fait tout son 
ouvrage avec l’aide de sa famille, 
il lui reste comme salaire un re- 
venu magnifique. 
Le tout humblement soumis, 


en — 


(Suite et fin) 


Un des plus forts rendements 
par vache obtenu à la beurrerie 
seulement, est celui de M. J.-B. 
Lavoie, pres de $600.00 en huit 
mois ou environ $25.00 par tête. 
Comme les deux derniers mois 
(novembre et décembre) lui ont 
produit #$108.48, et comme ses) 
vaches commencent déja à don-! S. M. BaRRé. 
ner veau, on peut raisonnable- 
ment en conclure que les quatre TÉMOIGNAGES DE SATISFACTION 
mois qui suirront devront don- Yellow R 
ner au mnins $200.00, soit $800. FO PS 
en douze mois ou $32.00 par va-| : 28 octobre 1898. 
che environ. En comptant la S. M. Barré, Winnipeg. 
valeur du petit-lait écrémé trans-! Cher Monsieur, — Il me fait plai- 
formé en viande de boucherie, sir de vous dire que je suis très 

0 


FEUILLETON DU MANITOBA. | 
———— | d'attaque contre l'orpheline, elle prenait la 


© 


'ILLE ADOPTIVE 
E L ,Æ A 
No 8 
“Si Maiame de Noirmont me donne 
lort, pensaitelle, cela m'est égal! Les 
mensonges, la comédie ét les compromis 


ne m'ont menée à rien... La vérité me 
servira mieux ; ne dut-eiis que me tirer de 


responsabilité du complot et en outre elle 
s'était engagée à découvrir, dans les quel- 
ques heures qui les séparaient de leur nou- 
velle rencontre, le moyen de réussir. 

‘A demain, s'étaient dit significative- 
ment tout bas les deux amies en se donnant 
l'accolade de l'adlieu, à demain.” 

Afia d'avoir plus de liherté, il avait été 
convenu qu'elles s'arrangeraient pour n'être 
accompagnées par leur temme de chambre. 
cette impasse où les lemporisations de la | A l'heure indiquée, elles arrivèrent avec 
comtesse me retiennent depuis ‘des an-!tant de ponctualité qu'’eiles se croisèrent, 
nées. L'âge vient et je ne veux pas atten- | rue du Bac, devant la porte de la maison 
dre d'être une vieill: fille pour songer à | où se tenait le cours, 
mon avenir. Je vourirais ben, certes.| Zoé était une grande personne aux traits 
epouser Georges: mais après tout s'il ne corrects, mais accentués, très brune, com- 
veut pas de moi, je tâächerai de m'en conso- | me la plupart des femmes de son pays. Sa 
ler en cherchant ailleurs. ‘ Jeunesse adoucissait un peu la virilité mas- 


Un sourire amer lui crispa les lèvres. culine de son visage. Sans l'expression 
“On a beau assurer que les filles sans |hirdie de ses regards, on eut pu dire | 
dot ne trouvent pas de mari. j'en trou-|que ses yux étaient beaux. Ils étaient | 


verai un. Les millions de mon oncle de | bruns 
Phébade ne sont pas des espérances à | elle 
dédaigner. Au surplus, le dernier mot | n'avait de charme et n'aülirait la sympa- 
n'est pas dit entre Gnorges et moi. ” | thie. 

Jamais la jeune lilis ne ge häta autant | J'ai trouvé, murmura-telle à l'oreille 
que ee matin là, de se rendre à son cours | d’Antoinette, en lui saisissant la main. 
de chant où elle se rencontrait avec Zoe | Quoique ces mots ne fussent suivis d’au- 
Rocaresco. Li lui tardait de la revoir pour | cune explication, Mademoiselle de Phébade | 
eoncerter le plan de conduite à tenir désor- | comprit et pressa plus fort la main qu'elle 
mais vis-à-vis de Gardella. La veille on | serrait dans les sisnnes. 
avait pris des  déterminalions vagues,| Mais la leçon commençait ei ce ne fut 
sans convenir de rien. La présence des | qu'à la sortie 
autres jeunes liiles avait eur èché la discus- | bris entre les deux amies. 
sion sérieuse d'un plan : il fallait reflechir, | plus de temps à demeurer ensemble, An- | 
se consulter à deux, bien s'entendre et | oinetite vouiut reconduire Zoé chez elle, 


tont préparer. Zoé réputée tille d'imagina- | rue Solférino, 


longs et bien ombrés, cependant 
déplaisait, rien dans sa personne 


! . 
|tion, s'était chargée de combiner le ë 


satisfait des résultats de vos opé- 
rations de beurrerie. J'ai fait 


en fabriqaunt le beurre chez moi. 


somme de $233.58. 


ee 


LaSalle, 10 janvier, 1898. 


Quelle dépense de nourriture | Monsieur $S. M. Barré, Winnipeg. 


| Je suis heureux de certifier 
avoir reçu la somme de $228.86. 
C'est le produit de neuf vaches 
en six mois, ou $2:.00 par vaches. 
Si j'ajoute à cette somme, la va- 
leur de beurre fabriqué chez moi 
durant le reste de l'annee et celle 
du lait écrémé transformé en 
viande de boucherie, etc, j'arrive 
à la somme totale de $378.86 ou 
$42.00 par vache. Dans mon 
opinion votre beurrerie est un 
avantage extraordinaire aux cul- 

tivateurs de cette province. 
CALIXTE COMEAU. 


Saint-Bonifac>, 10 janvier, 1898. 
Monsieur S. M. Barré, Winuipeg. 
Cher Monsieur, — Je certifie 


[avoir reçu la somme de #649,78 


en payement de la crème que j'ai 


“Eh bien, demanda Antoinette, comment 


Thor 


5; 
on 


bien mieux que j'aurais pu faire 


J'ai reçu durant la saison 1898 la 


LE MANITOBA. 


_ ee 


tions, et je dis avec plaisir que 


|c'est un grand avantage de pos- 
séder un tel établissement parmi jour, le président Faure entrait 


nous. MoisE LACROIX. 


| Saint-Boniface, 
| 5 janvier, 1899. 
|S. M. Barré, Winnipeg. 
| Cher Monsieur, — C'est avec 
plaisir que je certifie avoir reçu 
la somme de #$596.21 en paie- 
ment de la crème que j'ai fournie 
à votre beurrerie durant huit 
mois. (C'est le produit de 15 va- 
| ches à partir du 14 mai au 1 juil- 
let. et de 26 vaches pour le reste 
de la saison. 1l importe de faire 
Sera au public le fait 
qu'avec une quantité donnée de 
crème, de même qualité, vous 
(avez produit de 10 à 15 pour 
| cent plus de beurre que je pou- 
| vais en faire chez moi. Les ré- 
sultats obtenus par votre beur- 
rerie sont pour moi une source 
| de grande satisfaction. 

J.-BTE LAVOIE. 


| 
| 
| L'écrémeuse américaine est la 
plus simple, la plus économique 
|et durera plus longtemps que les 
| autres écrémeuses centrifuges. 
| Nous les vendons à bonne con- 
| dition aux personnes qui nous 
fournissent de la crème. 
| Pour plus amples informations 
: s'adresser à 
S. M. BARRÉ, 
240 Rue Main, Winnipeg. 


| 
| 
DE PAR LE MONDE 
| 


Le 7 février était le vingt-uniè- 
ime anniversaire de la mort de 
|Sa Sainteté le Pape Pie IX de 
| vénérée mémoire. 


Le prince Albert de Saxe-Co- 
bourg-Gotha, vient de mourir à 
Méran, Autriche. Il souffrait 
depuis longtemps d'une maladie 
chronique du cerveau. 


| 


M. Dillon, le chef du parti ir- 
landais au Parlementb ritannique 
| vient de donner sa démission; on 
|parle de L'Hon Edward Blake 
| comme son successeur probable 
| 

L'in fluenza sévit beaucoup à 
Berlin. Parmi les personnes 
ve le a attaquées sont le baron 

on Bullow, ministre des A ffai- 
res Etrangères, et le prince Geor- 


ge de Prusse. 


| Une entrevue entre le président 
| Faure et le roi Humbert, à Gênes, 
dans le courant de l'été prochai- 
ne est décidée. A cette occasion, 
les escadres française et italiennes 
se rassembleront dans la baie de 
[one et le roi Humbert confére- 
ra le collier de l’Annonciale au 
| président Faure. 


| 
| 


Le président Faure, répondant 
à des paroles de bienvenue qui 
lui étaient adressées à Vincennes, 
par les autorités militaires, a dit 
qu'il était heureux d'affirmer 
que l’armée était animée d’une 
seule pensée et d’un seul désir : 
la soumission à la loi, la défense 
du sol et la sécurité du pays. 


| 

On sait que le général Eagan, 
qui avait porté de graves accusa- 
tions contre son successeur le 
général Miles a été condamné. 
Leprésident McKinley le suspend 


dans son rang et ses d-voirs pour | °°" 


une periode de six ans. La senten- 
ce qui vient de le frapper ne le 
prive pas de sa paie; elle ne lui 
enlève que son rang et ses fonc- 
tions. Il perd cependant les al- 
locations faites aux officiers su- 


tement satisfait de vos opéra- cheval. 


|envoyée à votre beurrerie durant logement, la nourriture et le | 
\six mois et demi. Je suis parfai- chauffage, ainsi que l'usage d’un 
L'autre 


| dans la salle du banquet donné 
| par le bureau du sénat et de la 
chambre des députés. 
la fanfare de la garde républicai- | 
ne attaqua, sur l'ordre de son 


j'étais Roi! ” au lieu de la “ Mar- 


| 
fl 


périeurs, et qui comprennent le| 


reuse. Je veux bien pourtant te donner | 


l'y prendras-tu pour me débarrasser de | l2 numéro de l’hôt2l 1es Noirmont ; 33, rue 


Gardella ? 

—En reconstituant les details de l’entrée 
de Gardella chez les de Noirmont, en sn 
cherchant les personnes qui on ont été les 
témoins, la comtesse a vait des domestiques, 
le tout est de les retrouver et ce n’est pas 
impossible, Dis-moi s-ulement avec exac- 
titude où demeurait la comtesse, lors- 
qu’elle a recueilli Gardella ? 

—Je ne sais pas au juste, mais je suppose 
que ce devait être dans l'hôtel de famille 
de son mari, rue Saint-André-1les-Arts. 
Une vieille masure qui porte encore à son 
fronton les armes des Noirmont 


Zoé tressauta de joie, 

‘Ces indications me suffisent, je suis cer- 
taine de réussir. Dès aujourd'hui mème, 
je vais aller rue Saint-Andrés-des-Arts." 

Antoinette la regarda étonnée. 

“Toi? 

—Pourpnoi pas? Je suis très libre 
Ma femme de chamb:e sort avec moi. 
Bille a l'habitude de me voir aller chez les 
pauvres secourus par ma mère. Je la 
remplace souvent dans ses visites aux 
malheureux. Qu'y aura-t-il de surprenant 
que je \euille avoir des renseignements 
sur une personne quelsonque. 

—En admettant que tu découvres je 
nom et l'adresse d'un ancien serviteur des 
Noirmont, que feras-tu? 

—J'irai le trouver. Au reste, j’en ap- 


que l'entretien put être re- | prendrai peut-être plus que je ne crois, 
Pour avoir |rien que par les gens du voisinage. 


—On oublit si vite, à Paris, les événe- 


ments les plus importants, que ton plan ne 
| mé parait pas d'une combinaison très heu- | pour réclamer la belle demoiselle, un 


Saint-Andés-des-Arts. ” 
Elie ajouta 


“Ces recherches sont-elles utiles ? Que | non. 


gagnerons-nous à savoir que Gardella est | 


la tille de celui-ci ou de cella-là ? La com- | ma chère, et rien n'est plus vrai parfois 
que l'invraisemb'able. 
indiscrétion ne | %:s-lu de mon plan ? 
modifiera pas les rapports qu'ils ont avec | alliée? 


tesse et s01 tils le sivent, nous ne leur ! 
révélerons rien et notre 


elle.” | 
Zoé hocha la tête. | 


“Ce n'est pas seulement l'origine de 
Gardella que je divulguerai, mais sa pa- 
renté, j'ai dans l’idée ce sera la pierre 
d'achoppement de son mariage avec le | 


beau Georges. Te reprisentes-tu, Made- | da Mademoiselle de Phébade à voix basse | cause. 
en rendant le baiser qu'elle recevait, pour- | 
quoi tu bais tellement Gardella ? ” 


moiselle Gardeila, dans le landau armorié 
des Noirmont aux côtés de la comtesse, en 
face de Georges, interpellée par un cocher 
le fiacre, qui l’appellerait sa fille. Mada- | 


me de Noirmont se séparerait de Gardella, | 8"and secret? ” 


| 


quelle que soit son affection pour elle, | 


plutôt que de s'exposer à cet affront 


passion existe, aura peut-être plus de ré. | 
sislance, mais rapporte-t-en à ma parole | 


Ce paladin est de son temps. Sa généro | l'aime Gorges de Noirmont . ” 


sité n'affrontera pas le ridicule d’une mé. | 
sallience par trop authentique. [Gardella, | 


à travers le prestige du mystère qui l'en-| ments qui s'emparèrent de l'âme d'Antoi. | Je viens d'en commettre un 
toure, ne lui apparait que dans un cadre | neue jetèrent pendant un in | 
Car enfin, tu adæets | bie jusque dans sa raison. 


plus merveilleux. 
que les Noirmont soient au courant des dé. | 


tails touchant à la paranté et à l'origine de | Quoi! 
Gardella; mais situ te irompais et s'ils | vint, elle aussi, lui 
Voistu le coup | de Georges. 


n'en connaissaient rien. 
de théatre, lcrsqu'on ‘lépêcherait vers eux, 


La | angoisse, le cœur d’Antoinette, pourtant | 
passion de Georges, si lant est que cette | ©!le reprit machinalement : 


for. | tre e.le l1 rancune qu'elleéyrcuvait conte 


ser, proposa Zoé, en embressant Antoinette, | ne détestait Gardella, mais, étant données 


devant la porte de son habitation où elles | les circonstances, elle ne vil en Zoé qu'une 
venaient d'arriver. 


ee 


Reductions de Prix 
Durant Janvier, 
Fevrier et Mars, 

A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


: 


Une bonne farce . 


Li 


Enseigne des Ciseaux d'Or, 


Aussitôt 


chef qui avait fait erreur: “Si 


seillaise. ” 
Le président n’est peut-être 
pas superstiteux. 


Dans une lettre qu'il adresse 
aux archevêques et aux évêques 
de l'Amérique Centrale et méri- 
dionale, le St-Père invite ces der- 
niers à se rendre à Rome, cette 
année, dans le but de rendre 
encore plus évidente l'unité et la 
suprême autorité de l’église du 
Christ. 

Léon XIII profitersit de la 
circonstance pour nommer un 
nouveau cardinal dans ces par- 
ties du Nouveau Monde. 


D'ici à la fin de l’hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. “Il nous 
faut vendre afin d'avoir la place libre pour l'agrandisse- 
ment et d’autres réparations du magasin qui doivent : 
commencer à la fin de cette saison. Pas besoin de vous  « 

citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 
voir quand même ; nous seront toujours enchantés de vous 
montrer nos marchandises. N'oubliez pas que c'est une 
occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tont 

le monde est sollicité d'y voir. 


C. A. GAREAU, 
4 2 
TR ORIN ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HARGRAVR, 


Le seul remède, l'unique antidote contre 324, Rue Principale, Winnipeg. 


la grippe, ce fléau des campagnes comme 
des villes, ce mal incontrôlablie ne laissant 
sur son passage que souffrance et deuil, est 
le VIN MORIN à la Créosote et aux Hypo- 
phosphites. 

e vous vous sentez atteint de cetie 
maladie terrible ayez tout de suite une 
bouteille de cette précieuse préparation et 
prenez-en sans retard. 

Méfiez-vous des contrefaçons. Evitez 
avec soin toutes ces médecines inutiles, 
ces panacées sans valeur, ces mille et une 
préparalions qui ne valent rien. 

Le VIN MORIN CRÉSO-PHATES est 
paqueté dans une boîte ronde, rouge por- 


La police vient d'arrêter à Pa- 
ris un nommé Durand, ancien 
lieutenant de l'armée française, 
sous l’accusation de correspondre 
avec un gouvernement étranger 
et de livrer des secrets mi litaires. 
Durand se donne comme com- 
mis-voyageur et on sait qu'il a 
été cassé de son grade il ya à 
peu près deux ans. La police a 
trouvé chez iui nombre de pho- 
tographies de forteresses. 


LA GRIPPE 
Infailliblement enrayée par le 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTOAGES. | 


tant la signature du Dr. Ed. Morin, sur S'adresser à 
l'étiquette. 
En vente partout. THEO, BERTRAND, | 
Hôtet de Ville, St- Boniface DAVIS & LAWRENCE CO, 


COMMERCE | 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 14 Fevrier 1899. 
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Nez et Gorge. 
A 4 


çat libéré quelconque ou un balayeur de | Gardella. C'est que le cœur, avec son Antoinette bondit el d'une voix saca CET, 
rues. admirable clairvoyance, ne se trompe pas. | dée, E 
: —Tout à fait comme dans un roman, | Elle savait que Zoé R i » 
| . . , q ocareeco ne lui pren-| Oh: Son altesse ! t. ôme ‘ À 
| dit Antoinette en réservant son opi- | drait pas l'amour de Georges Ni le pres- | juste, ee que A Q ge ie Biz 
_ tige de la fortune, ni l'éclat de la position! j, lante eut un sourire | “4 
—Les romans s'inpirent de la réalité, | ne la lui rendraient redoutable. Elle se | pe L 


‘Il se disent descendants de plusieurs cé- 
lèbres Hosporiars de Valachie. 
La j-une fille ne la laissa pas achever. 


sentit, au contraire, presque ‘le la commisé. | 
Voyons, que pen- | raties pour cetle pauvre fille distinée à 
Demeures-tu mon | passer par les mêmes tortures qu'elle. Evi- 
demment, si elle avait pu croire que Zoé| “ Entre ce que l'on est, et ce que l'on | 
— A la vie, à la mort. eut quelque chance de plaire au jsune bom- | P'étend être, il y a quelque fois une grand 
—Ebh bien ! signons le pacte par un bai- | me, elle ne l'eut pas moins détestée qu'elle différence. 
Elle ajonta avec menace : 
“Il faudra que je demande des détails 
|alliée d'autant plus sincère qu'elle était | Sur eux à mon onle, 11 doit plus ou moins 
—Je voudrais seulement savoir, deman-| personnellement plus intéressée dans ja | avoir à quoi s'en tenir surleur compte. 
La marquise la regarda étonnée 


| Pourtant quelque raisonnement asie | C'est que jamais jusqu'à ce jour, il n'é- È 
| se fit, elle n'éprouva plus d'amitié pour elle | “*it °nCore venue à l'idée d'Antoinette de 2 
ne et ne la regarda désormais que comme une Ponpesné is les PUS princières j 
| complice que les événements lui rendaient des serie nr CON EENE:. QIe parent 

! | . | | cécessaire: mais ea qui elle pouvait trou- | °° ©°mplaire à les qualifier ells même d'al- 
Un pressentiment soudain serra dans une | ver tôt en terd une pi ane Pare tesse, comme si elle retirait quelque gloire 

« Tu es restée bien longtemps à ton | Pour elle de leurs titres 
|eours aujourd'hui, dit madame Apettini,| C'était un revirement s 1bit, qui ne lais- | 
| lorspu’Antoineute rentra. | sait pas de place au doute, Zoé n'était 
| _—J'ai ramené Zoé cher elle. | Mlus son amie, c'était une rival, peu dangeu- 

— Quelle idée ! | reuse peut-être, contre qui pourtant elle 
| —C'est vrai! je suis fatiguée: l'amabi- | Jugeait utile de se mettre en garde pour le 
| lité a réellement ses excès et, je crois que | Ca8 où elle deviendrait une rivale dange- 


| reuse. 


stant le trou! (Ju est mononcie? demana-t-elle après | Elle était encouragée à agir de la sorte 

| | une minute de silence. |avec d'autant moips de scrupule qu'elle 

Elle ne voulait pas en croire ses oreilles | —Le prince Rocaresco, de passage à Pa- | ne faisait, après tout, que se servir contre 

se pouvail-il que cette étrangère | ris, l'a fait appeler. Ilse peut que son | Zoé des moyens dont celle-ci usait à l'égard 

disputer la possession | aliesse le retien 16 à déjeuner.” de Gardella. 

Le prince Rocaresco, oncle de Zoé, 

était le mol.lave de qui Apettini tenait sa 
Pension. 


Zoé la dévisages. 
‘“ Seras-lu discrète si je 


“Comme la tombe. 
—$ache-le donc et garde-le pour toi: 


VII | 
A cette confidence inattendue, les senti 


(A Suivre) 


| OFFICIAL UMA WAGHORN'S GUIDE, 6e 


1] est certain qu'elle n'éprouve pas con- 


